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Mercredi 15 décembre 2010 - 14 heures 
Drouot Richelieu - Salles 5 & 6

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES PARIS 
Pierre Bergé & associés

Dessins et tableaux anciens
Tableaux modernes
Miniatures
Orfèvrerie
Extrême-Orient
Céramique
Haute Époque
Mobilier et Objets d’Art
Tapis

vente
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PIERRE BERGÉ & ASSOCIÉS - FRANCE

Pierre Bergé 
président

Antoine Godeau - Frédéric Chambre
vice-présidents

PARIS
12 rue Drouot 75009 Paris
T. +33 (0)1 49 49 90 00 F. +33 (0)1 49 49 90 01
numéro d’agrément_2002-128 du 04.04.02

RELATIONS PUBLIQUES

PRESSE SPÉCIALISÉE

Nathalie du Breuil
T. + 33 (0)1 49 49 90 08
ndubreuil@pba-auctions.com

RESPONSABLE COMMUNICATION

RELATIONS PRESSE - EVÉNEMENTIELS

PARTENARIATS

Constance Dumas
T. + 33 (0)1 49 49 90 26
cdumas@pba-auctions.com

DIRECTION ARTISTIQUE

Aurore Blot Lefevre
T. + 33 (0)1 49 49 90 03
ablotlefevre@pba-auctions.com

DÉPARTEMENT 

ARCHÉOLOGIE

Daphné Vicaire
T. + 33 (0)1 49 49 90 15
dvicaire@pba-auctions.com

DÉPARTEMENT 

LIVRES - MANUSCRITS

Dora Blary
T. + 33 (0)1 49 49 90 11
dblary@pba-auctions.com
Eric Masquelier
T. + 33 (0)1 49 49 90 31
emasquelier@pba-auctions.com
Sophie Duvillier - Administratrice
T. + 33 (0)1 49 49 90 10
sduvillier@pba-auctions.com 

DÉPARTEMENT 

JUDAÏCA

Amélie Sieffert
T. + 33 (0)1 49 49 90 09
asieffert@pba-auctions.com

DÉPARTEMENT 

BIJOUX - HORLOGERIE

Dora Blary
T. + 33 (0)1 49 49 90 11
dblary@pba-auctions.com

DÉPARTEMENT 

MEUBLES ET OBJETS D’ART

TABLEAUX - DESSINS ANCIENS 

ORIENT ET EXTRÊME-ORIENT

EXPERTISE - INVENTAIRE

Daphné Vicaire
T. + 33 (0)1 49 49 90 15
dvicaire@pba-auctions.com
Chantal Dugénit
T. + 33 (0)1 49 49 90 23
cdugenit@pba-auctions.com

DÉPARTEMENT 

ART MODERNE & CONTEMPORAIN

PHOTOGRAPHIES

Wilfrid Vacher
T. + 33 (0)1 49 49 90 16
wvacher@pba-auctions.com
Fabien Béjean-Leibenson
T. + 33 (0)1 49 49 90 32
fbejean@pba-auctions.com
Sophie Duvillier - Administratrice
T. + 33 (0)1 49 49 90 10
sduvillier@pba-auctions.com

DÉPARTEMENT 

DESIGN

ART NOUVEAU 

ART DÉCORATIF

François Epin
T. + 33 (0)1 49 49 90 13
fepin@pba-auctions.com
Sandor Gutermann
T. + 33 (0)1 49 49 90 33
sgutermann@pba-auctions.com

RÈGLEMENT

Mariana Si Saïd
T. + 33 (0)1 49 49 90 02
F. + 33 (0)1 49 49 90 04
msisaid@pba-auctions.com

ORDRES D’ACHAT

Sylvie Gonnin
T. + 33 (0)1 49 49 90 25
sgonnin@pba-auctions.com

TRANSPORT

Amélie Sieffert
T. + 33 (0)1 49 49 90 09
asieffert@pba-auctions.com

CONSULTANT

Maître Raymond de Nicolay
T. + 33 (0)1 49 49 90 07
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PIERRE BERGÉ & ASSOCIÉS - BELGIQUE

Pierre Bergé 
président

Antoine Godeau - Frédéric Chambre
vice-présidents

BRUXELLES
Grand Sablon 40 Grote Zavel Bruxelles 1000 Brussel
T. + 32 (0)2 504 80 30 F. + 32 (0)2 513 21 65

LIÈGE
10, Place Saint-Barthélémy Liège 4000
T. + 32 (0)4 222 26 06

DIRECTION ARTISTIQUE

Aurore Blot Lefevre
T. + 33 (0)1 49 49 90 03
ablotlefevre@pba-auctions.com

DÉPARTEMENT 

BIJOUX - HORLOGERIE

Harold Lombard
T. + 32 (0)2 504 80 30
hlombard@pba-auctions.com

DÉPARTEMENT 

LIVRES - MANUSCRITS

Eric Masquelier
T. + 32 (0)2 504 80 30
emasquelier@pba-auctions.com

DÉPARTEMENT 

MEUBLES ET OBJETS D’ART

TABLEAUX - DESSINS ANCIENS 

ORIENT ET EXTRÊME-ORIENT

EXPERTISE - INVENTAIRE

Grégoire Debuire
T. + 32 (0)2 504 80 30
gdebuire@pba-auctions.com
Harold Lombard
T. + 32 (0)2 504 80 30
hlombard@pba-auctions.com

DÉPARTEMENT 

ART MODERNE & CONTEMPORAIN

ART BELGE

PHOTOGRAPHIES

Wilfrid Vacher
T. + 33 (0)1 49 49 90 16
wvacher@pba-auctions.com
Sabine Mund
T. + 32 (0)2 504 80 35
smund@pba-auctions.com
Caroline Gentsch
T. + 32 (0)2 504 80 30
cgentsch@pba-auctions.com

DÉPARTEMENT 

ART DÉCORATIF

ART NOUVEAU

DESIGN

Valentine Roelants du Vivier
T. + 32 (0)2 504 80 36
vroelants@pba-auctions.com

DÉPARTEMENT ARTS PREMIERS

Valentine Roelants du Vivier
T. + 32 (0)2 504 80 36
vroelants@pba-auctions.com

DÉPARTEMENT JUDAÏCA

Harold Lombard
T. + 32 (0)2 504 80 30
hlombard@pba-auctions.com

RÈGLEMENT

Hanane Chakour
T. + 32 (0)2 504 80 30
hchakour@pba-auctions.com

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE

Marie Rojo
T. + 32 (0)2 504 80 30
mrojo@pba-auctions.com

SECRÉTARIAT

Marijke Haudenhuyse
T. + 32 (0)2 504 80 31
mhaudenhuyse@pba-auctions.com

CONSULTANTS

Maître Raymond de Nicolay
T. + 33 (0)1 49 49 90 07
Esther Verhaeghe de Naeyer
T. + 32 (0) 476 283 735
everhaeghe@pba-auctions.com
Miene Gillion
M. + 32 (0) 475 22 06 55
mgillion@pba-auctions.com
Olivia Roussev
T. + 32 (0)2 504 80 33
oroussev@pba-auctions.com

BUREAU DE LIÈGE

Thibault Moers
T. + 32 (0)4 222 26 06

tmoers@pba-auctions.com 
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EXPOSITIONS PUBLIQUES
Drouot Richelieu, salles 5 & 6
Mardi 14 décembre 2010
de 11 heures à 18 heures 
Mercredi 15 décembre 2010
de 11 heures à 12 heures 

TÉLÉPHONE PENDANT LES EXPOSITIONS 
+33 (0)1 48 00 20 05 

CATALOGUE ET RÉSULTATS CONSULTABLES EN LIGNE
WWW.PBA-AUCTIONS.COM 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS CONCERNANT CETTE VENTE
VEUILLEZ CONTACTER : +33 (0)1 49 49 90 15 / 23

DÉPARTEMENT MEUBLES ET OBJETS D'ART 
TABLEAUX - DESSINS ANCIENS - EXTRÊME-ORIENT

PARIS PARIS
Daphné Vicaire
T. + 33 (0)1 49 49 90 15
dvicaire@pba-auctions.com

Chantal Dugénit
T. + 33 (0)1 49 49 90 23
cdugénit@pba-auctions.com
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EXPERT GRAVURES
Sylvie Collignon
Membre du syndicat français des experts professionnels en œuvres d’art.
45 rue Sainte Anne 75001 Paris 
T. +33 (0)1 42 96 12 17 F. +33 (0)1 42 96 12 36
Du lot 53 au lot 56.

EXPERTS TABLEAUX ET dessins ANCIENS 
René Millet
4 rue de Miromesnil 75008 Paris T. +33 (0)1 44 51 05 90 F. +33 (0)1 44 51 05 91
Du lot 57 au lot 101.

EXPERT MINIATURES
Olivier Boré 
7 rue Charlot 75003 Paris T. +33 (0)1 42 88 62 97 F. +33 (0)1 42 88 62 97 
Du lot 109 au lot 144 et le lot 250.

EXPERT ORFÈVRERIE
Jean-Norbert Salit
Expert joaillier_membre du syndicat français des experts professionnels en œuvres d’art.
4 rue du Faubourg Poissonnière 75010 Paris T. +33 (0)1 55 35 01 77 F. +33 (0)1 55 35 01 78
Du lot 145 au lot 183.

EXPERT COLLECTION DE CLEFS
Bernard Croissy
Membre de la C. N. E. S et du Syndicat National des Antiquaires
193, rue Armand Silvestre 92400 Courbevoie 
T. +33 (0)1 47 88 46 09 F. +33 (0)1 47 88 60 40
Du lot 184 au lot 195.

EXPERT CÉRAMIQUE
Cyrille Froissart
Membre de la Chambre nationale des experts spécialisés 
9 rue Frédéric Bastiat 75008 Paris T. +33 (0)1 42 25 29 80
Du lot 196 au lot 213.

EXPERT EXTRÊME-ORIENT
Thierry Portier et Alice Buhlmann
26 boulevard Poissonnière 75009 Paris T. +33 (0)1 48 00 03 41
Du lot 214 au lot 247.

EXPERT HAUTE ÉPOQUE
Laurence Fligny
24 rue de Monttessuy 75007 Paris T. +33 (0)1 45 48 53 65
Du lot 248 au lot 249.

EXPERT MEUBLES ET OBJETS D’ART
Cabinet Le Fuel, Roland de L’Espée, Marie de La Chevardière  
14 rue Drouot 75009 Paris T.+33 (0)1 42 46 10 46 E. lefueldelespee@wanadoo.fr
Du lot 251 au lot 315.
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GRAVURES
du n°53 au n°56

Dessins et tableaux ANCIENS
du n°57 au n°101

tableaux MODERNES
du n°102 au n°108

Miniatures
du n°109 au n°144

Orfèvrerie
du n°145 au n°183

COLLECTION DE CLEFS DE CHAMBELLAN
du n°184 au n°195

Céramique
du n°196 au n°213

Extrême-Orient
du n°214 au n°247

Haute Époque
du n°248 au n°249

Mobilier et Objets d’Art
du n°250 au n°315
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53
Albrecht Durer (1471-1528)

La Vierge et l’enfant sur un talus d‘herbe 

(Meder, Hollstein 31 ; Bartsch 34 ; Strauss 39. c ou d / e)

Burin. Epreuve légèrement jaunie, coupée sur le cuivre ou rognée  

d’un millimètre en hauteur, trace d’un pli vertical, ancienne 

restauration (et accident) dans le pli de la robe à droite,  

infime rousseur dans le centre, légères amincissures. 

Encadrée.

H_11,4 cm L_7 cm

2 000 / 3 000 €

54
Albrecht Durer (1471-1528)

Couple en promenade poursuivi par la mort  

(Meder, Hollstein 83 ; Bartsch 94 ; Strauss 20 sans doute f ou g sur k)

Burin. Épreuve coupée sur le cuivre, légèrement rognée de 3 à 4 

millimètres sur le bord gauche dans la partie supérieure, infimes 

amincissures dans le bord et l’angle gauche.

Ajout d’encre brune sur le monogramme.

H_19,3 cm L_12 cm

3 000 / 4 000 €

53 54
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55
Harmensz Van Rijn REMBRANDT (1609-1669)

Le Triomphe de Mardochée (K.G. Boon 40 ; B.Biorklund 41-1)

Eau-forte et pointe sèche. Très belle épreuve très légèrement tardive, avec encore quelques effets de pointe sèche, filet de marge.  

Légères rousseurs, maintenue par deux points de colle dans les angles supérieurs, avec de petits plis et infimes manques en surface  

autour de ces points. Restes de montage au verso. 

Cachets de l’ancienne collection Bibliothèque Royale de Belgique (Lugt 1741, 261).

H_17,4 cm L_21,5 cm

5 000 / 7 000 €

55
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56
Harmensz Van Rijn REMBRANDT (1609-1669)

Saint Jérôme lisant dans un paysage italien (K.G. Boon 104 ; B. Biorklund 53-3)

Eau-forte, burin et pointe sèche. 

Très belle épreuve de l’état définitif avec encore effets de pointe sèche, très légèrement jaunie, coupée sur le cuivre. 

Papier au filigrane de la Folie à cinq pointes similaire à celui reproduit dans Watermarks in Rembrandt’s Prints, N.Ash et S.Fletcher, Fb. 

Quelques restes de montage au verso. 

Cachet de l’ancienne collection E. Th. Rodenacker (Lugt 2438).

H_25,9 cm L_20,9 cm

12 000 / 15 000 €

56
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57
Ecole française du XIXe siècle 

Intérieur de cathédrale 

Plume et encre noire, lavis brun. 

H_12 cm L_7 cm 

800 / 1 000 €

Provenance : Collection Beurdeley. 

Exposition : Exposition universelle, 1900, n° 262.

58
Entourage de Biagio PUPINI (1511-1575)

Scène de bataille

Lavis (accidents, restaurations).

H_36,5 cm L_32 cm

3 000 / 3 500 €

Présenté par Gérard Auguier.

57 58

59
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59
Ecole française vers 1800, suiveur de Joseph VERNET 

Ramasseur de fagot sur la rivière

Pierre noire. Porte une signature en bas au centre J. Vernet.

H_31 cm L_35 cm (ovale)

400 / 500 €

60
Gabriel Jacques de SAINT AUBIN (Paris 1724-1780) 

Le jardinier amoureux

Lavis brun et pierre noire. 

H_11,5 cm L_7,5 cm

3 000 / 4 000 €

Porte en bas à droite le cachet de la collection A. Beurdeley (Lugt n° 421).

60
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Théodore Géricault (Rouen 1791 - Paris 1824)

Appartenant au célèbre Camille Marcille (fils de François-Martial Marcille), tous deux collectionneurs passionnés par l’œuvre de Théodore Géricault, 

le dessin de cette Course antique fut ainsi décrit dès 1867 par Charles Clément, premier catalographe de l’artiste : « Assis sous un antre, ente deux 

faisceaux qui supportent une couronne, un juge voit courir trois chevaux libres. Sur un tertre abrité par des arbres, une foule nombreuse assiste à 

ce spectacle. Aquarelle sur papier blanc. – A M. Camille Marcille. H., 105. – L., 185 mill. ». En 1868 et 1879, Clément reprendra cette description 

en modifiant simplement les premiers mots : « Assis dans un antre ». 

Cette superbe aquarelle au prestigieux pedigree, étrangement refusée par Bazin en 1990 (qui, à tort, n’y voit pas même le numéro 80 de Clément), 

a été justement redonnée à Théodore Géricault par Lorenz Eitner en 1994. Bazin pensait que ce traitement à l’antique rapprochait l’aquarelle des 

œuvres du peintre italien Giovanni Dellera (1765-1798), qui, effectivement, dessina une course des chevaux barbes. La méprise de Bazin est sans 

doute la conséquence logique de celle de Clément qui datait cette aquarelle des années 1816-1817, c’est-à-dire pendant le séjour italien de l’artiste, 

époque à laquelle il se consacra à la fameuse série de la Course des chevaux libres. Or le brillant traitement de cette aquarelle ne peut, en aucune 

façon, être rapproché des dessins connus et attestés de Géricault pendant ce séjour italien. Le graphisme évoque en fait celui des années 1811-

1812, celle de sa période de formation chez Pierre Guérin. 

Par son utilisation magistrale de la plume, les personnages de la Course antique de chevaux peuvent être rapprochés de plusieurs dessins du Carnet 

Zoubaloff (musée du Louvre) dans lequel Géricault explora le monde antique avec un graphisme rivalisant avec le langage de la sculpture. Les traits à 

la plume et encre brune y sont volontairement épais, les ombres très marquées, donnant par là même une impression d’extrême solidité : le modèle, 

massif, du juge assis (avec barbe et cheveux blanc) qui « voit courir trois chevaux libres », est ainsi volontairement réduit à sa plus simple expression. 

On en retrouve l’équivalent dans la figure du roi Salomon, recopiée d’après une gravure de Normand faite d’après un bas-relief de Lemot. Bazin 

a fait remarquer que Géricault avait ajouté une barbe à Salomon (G. Bazin, Théodore Géricault. Étude critique, documents et catalogue raisonné, 

t. II, L’œuvre, période de formation, Paris, Bibliothèque des arts, 1987, pp. 386-387, n° 186, repr). Un autre croquis à la mine de plomb, plume 

et lavis de brun, représentant un dignitaire vêtu à l’antique assis sur un piédestal doit être encore rapproché de ce juge assis (Bazin, t. II, p. 389,  

n° 195, repr). 

L’extraordinaire coloris du sous-bois mais encore le traitement à la plume des arbres et du feuillage doivent être comparés avec un paysage de la 

même époque que conserve le musée Magnin à Dijon (Bazin, t. VIII, 1997, pp. 246-247, n° 2615, repr. Cette aquarelle, que refuse à tort Bazin, a été 

récemment rendue à Géricault. Le verso, inédit, représentant une course de chevaux, est venu confirmer cette réattribution). Quand à l’exploration 

du cheval, traité à la manière antique, celle-ci est confirmée par plusieurs dessins de Géricault conservés notamment aux musées de Bayonne et 

d’Alençon (Bazin, t. II, p. 401, n° 231, repr et p. 403, n° 238, repr). 

Géricault a enfin lui même évoqué cette passion pour le cheval antique, qu’il rattachait à ses souvenirs d’enfance et de scolarité : « Les chevaux me 

tournaient la tête. Mon esprit faisait rage dans des cavalcades imaginaires, tandis que j’avais sous les yeux grammaire ou prosodie ; et cependant 

je crois que je me serais enthousiasmé autant que les meilleurs élèves pour le latin et le grec, si l’on m’avait seulement fait pressentir et entrevoir 

en perspective, comme récompense de mes efforts, les belles descriptions de coursiers dont les poètes anciens abondent » (Anonyme, « Salon de 

1841. – Sculpture. Tombeau de Géricault, par M. Etex », Magasin Pittoresque, t. IX, 1841, p. 108).

Bruno Chenique

Docteur en Histoire de l’art

Ancien pensionnaire à la Villa Médicis (Rome) et au Getty Research Institute (Los Angeles)

Membre de l’Union française des experts.
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61
Théodore GERICAULT (Rouen 1791-Paris 1824)

Course antique de chevaux

Aquarelle et lavis de brun. 

Au verso, cachet de la collection, à l’encre brune « J. PEOLI » , au milieu d’une palette (Lugt 2020).

H_10,7 cm L_18,7 cm

18 000 / 25 000 €

Provenance : Collection Camille Marcille (1816-1875), dès 1867 ; Catalogue de tableaux et dessins formant la collection de feu M. Camille Marcille, Charles Pillet, commissaire-

priseur, Féral, expert, Paris, Hôtel Drouot, 6-9 mars 1876 (hors catalogue), adjugé 110 Francs à « M. Vignères » (selon Clément qui assista peut-être la vente) ; Collection du 

peintre et collectionneur Juan J. Peoli (1825-1893), New-York (le dessin a peut-être été acquis entre 1876 et 1878, lors de son séjour à Paris) ; Collection John and Dora Koch, 

États-Unis (selon le catalogue de vente de 1990) ; Vente New-York, Christie’s, 10 janvier 1990, n° 160, reproduit : « Géricault, An Antique Horse Race ». 

Bibliographie : Ch. Clément, « Catalogue de l’œuvre de Géricault (suite et fin) », Gazette des Beaux-Arts, t. XXIII, 1er octobre 1867, p. 362, n° 73 : « Course antique » ; Ch. Clément,  

Géricault. Étude biographique et critique avec le catalogue raisonné de l’œuvre du maître, Paris, Didier, 1868, p. 344, n° 80 : « Course antique » ; Ch. Clément, Géricault. Étude 

biographique et critique avec le catalogue raisonné de l’œuvre du maître, troisième édition augmentée d’un supplément, Paris, Didier, 1879, p. 344, n° 80 : « Course antique »  

et p. 429, n° 80 : « Supplément » ; G. Bazin,  

Théodore Géricault. Étude critique, documents et catalogue raisonné, t. IV, Le voyage en Italie, Paris, Bibliothèque des arts, 1990, pp. 72, 205, n° 1372, repr. « Auteur inconnu. 

Course antique de chevaux » ; L. Eitner, « Book Reviews. Germain Bazin : Théodore Géricault. Etude critique, documents et catalogue raisonné. Vol. IV : Le Voyage en Italie ; Vol. V :  

Le Retour à Paris : Synthèse d’Expériences Plastiques », The Burlington Magazine, t. CXXXVI, n° 1100, novembre 1994, p. 773, note 6 : « Géricault (Clément, Dessins, 80) ».

Ce dessin figurera au futur catalogue raisonné des dessins inédits et retrouvés de Théodore Géricault par M. Bruno Chenique.
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62
Attribué à 

Anthonie de LORME (Tournai vers 1610-Rotterdam 1673)

et Anthonie PALAMEDESZ (Delft 1601-Amsterdam 1673)

L’intérieur d’une église

Panneau parqueté. 

Porte une signature en bas à gauche “H. Steenwy”.

H_65,3 cm L_84,8 cm

12 000 / 15 000 €

62
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63
Attribué à Jose CAMARON Y BORONAT (1731-1803) 

Jeune femme assise

Panneau préparé.

H_33 cm L_24 cm

6 000 / 8 000 €

64
Attribué à Jose CAMARON Y BORONAT (1731-1803) 

La Danseuse

Toile.

H_33 cm L_25 cm

4 000 / 5 000 €

64
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65
Attribué à Jan VICTORS (1620-1676)

Portrait d’homme en oriental

Toile.

H_93 cm L_72 cm

10 000 / 15 000 €

Notre tableau se rapproche de deux autres versions. L’une est conservée au musée Michaelis au Cap  

(Toile, 95 x 78 cm ; voir H. Fransen, Michaelis Collection, Zwolle, 1997) ; l’autre, jeune oriental en chasseur  

(Toile datée et signée, 97 x 81,5 cm) est présente dans le marché de l’art américain (voir, W. Sumowski,  

Gemälde der Rembrandt-Schüler, Landau, 1983, volume IV, n°1789, reproduit en couleur).

65
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66
Ecole Flamande du XVIe siècle, suiveur de Jan GOSSART

Tarquin et Lucrèce

Panneau de chêne parqueté.

H_44 cm L_32 cm

6 000 / 8 000 €

67
Ecole de Prague du XVIe siècle

Femme nue allongée dans une alcôve

Panneau, une planche, non parqueté.

H_19,5 cm L_25,5 cm

2 000 / 3 000 €

67
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68
Ecole française du XIXe siècle 

Angelot

Papier marouflé sur toile.

H_27 cm L_21,3 cm

800 / 1 200 €

Porte une date et une signature en bas à droite 1771 H. Robert.

69
Ecole espagnole vers 1760 

Allégorie de l’Amour

Toile.

H_38,5 cm L_45,5 cm

2 000 / 3 000 €

69
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70
Ecole allemande du début du XIXe siècle vers 1800, 

dans le goût de Jean-Baptiste SANTERRE 

Femme se coiffant 

Femme se parant

Paire de panneaux (restaurations).

H_24,5 cm L_20,5 cm

1 500 / 2 000 €

70
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71
Ecole hollandaise du XVIIIe siècle, 

suiveur d’Adriaen van OSTADE

Le marchand de lunettes

Toile.

H_79,5 cm L_100,5 cm

6 000 / 8 000 €

71
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72
Nicolaes MAES (Dordrecht 1634-Amsterdam 1693) 

La fillette au chevreuil

Toile. 

Signé en bas à gauche sur le muret MAES.

H_58 cm L_49 cm

20 000 / 30 000 €

Provenance : Collection Paul Mersch Vente des tableaux anciens composant la collection de M.P.M.,  

Paris, Hôtel Drouot (Maître Baudoin), 8 mai 1908, n° 48, reproduit.

72
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73
Attribué à Pierre Antoine BAUDOIN (1723-1769) 

La couseuse

Papier marouflé sur toile.

H_33,5 cm L_25 cm

2 500 / 3 000 €

74
Ecole française vers 1780 

Portrait de jeune fille au nœud bleu

Toile (manques).

H_46 cm L_38 cm

800 / 1 200 €

73 74
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75
Simon Bernard LENOIR (Paris 1729-1791) 

Portrait de jeune fille en robe de ton changeant, les mains dans son manchon

Pastel ovale.

H_63 cm L_52 cm

4 000 / 5 000 €

Provenance : Vente Doistau, Paris, Galerie George Petit, 11 juin1909, n° 89, reproduit (Duplessis). Bibliographie : J. Belleudy, J.-S. Duplessis, peintre du roi, Chartres, 1913,  

n° 156, p. 337 (Duplessis) ; J. P. Chabaud, Joseph Siffred Duplessis-Un provençal, Peintre du roi, Mazan, 2003, p. 138, reproduit (Duplessis) ; N. Jeffarès, Dictionary of 

pastellists before 1800, Londres, 2006, p. 332, reproduit (Lenoir).

75



50



51

76
Ecole liégeoise vers 1700

Venus et Adonis

Toile.

H_168 cm L_145 cm

15 000 / 20 000 €

76
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77
Attribué au MAITRE de FRANCFORT (actif entre 1490 et 1515) 

La Vierge à l’Enfant

Panneau parqueté, cintré dans la partie supérieure.

H_51,5 cm L_36,5 cm

50 000 / 70 000 €

Provenance : Collection Fernandez Patto, Paris ; Vente A. Schloss, Paris, Galerie Charpentier, 25 mai 1949 (Mes Reims et Baudoin), n° 32, reproduit.

Exposition : Cent tableaux d’Art religieux, Paris, Galerie Georges Petit, 1953. 

Bibliographie : M.J. Friedlander, Jahruch der Kön. Preuss. Kunstsammlungen, Berlin, XXXVIII, 1917, p. 147, n° 18.
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78
Herman van LIN (Utrecht avant 1634-Schenkenschans 1681)

Scène de bataille

Toile. Signé en bas à droite H…

H_132 cm L_107 cm

15 000 / 20 000 €
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79
Eugène DELACROIX (Charenton-Saint-Maurice 1798-Paris 1863) 

Cavalier arabe

Plume et encre brune. 

Signé en bas à droite “Eug Delacroix / 10 mai 1848 / Jugt de la fin de la République”. Annoté en bas à droite.

H_30 cm L_23 cm

6 000 / 8 000 €

Dessin exécuté pendant une séance des professeurs de l’Ecole des Beaux-arts et recueilli par Léon Vinit. Etudiant en architecture,  

Charles Léon Vinit (1806-1862) se tourna vers la peinture après un voyage en Italie. Il devint l’élève de Rémond. Vinit exposa au Salon  

entre 1838 et 1852. Il fut surtout un orientaliste avec une prédilection particulière pour l’Egypte.
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Contrairement à A. Robaut, qui date le tableau de 1852, L. Johnson le 

situe plutôt vers 1838 – 1840, considérant par exemple que le jeune 

garçon italien de droite se réfère plutôt à l’œuvre de Delacroix de ces 

années là. De même, il rapproche la jeune femme juive de notre tableau 

de celle dansant dans les Noces juives au Maroc, vers 1837 - 1841, 

conservé au Louvre (voir L. Johnson, Op. cité supra, tome III, n° 366, 

reproduit tome IV, pl. 181).

En 1832, Delacroix découvre enfin un Orient qu’il n’avait jusque là que 

rêvé. C’est à la faveur d’une mission du duc de Mornay, ambassadeur 

spécial, que le peintre put séjourner de janvier à avril 1832 à Tanger et 

à Meknès, avec un bref voyage en Espagne. En juin, les membres de 

cette mission sont de nouveau à Tanger d’où ils prennent définitivement 

le chemin du retour en France. Deux escales de quelques jours sont 

faites, une à Oran et l’autre à Alger. 

L’Orient est une vraie révélation pour Delacroix. Le peintre rapportera 

de cette mission, un répertoire très intéressant et novateur de sujets qui 

nourriront son inspiration sur de longues années, ainsi qu’une nouvelle 

palette de coloris et une autre manière de concevoir la lumière. Sa vision 

« réaliste », marque une rupture et Baudelaire l’accusera de casser une 

conception de l’orientalisme qui invitait au rêve.

En effet l’Orient de Delacroix apparait non plus comme l’Orient fantasmé 

coutumier au XIXe siècle, mais comme un Orient bien réel. Le séjour 

à Alger est de ce point de vue particulièrement fructueux puisque 

Delacroix fut vraisemblablement un des premiers Européens à avoir pu 

pénétrer dans le Harem d’un dignitaire turc à Alger, et autorisé durant 

quatre après midi à dessiner ses femmes. 

Il en tirera tout d’abord les principales études pour les deux versions 

des Femmes d’Alger dans leur appartement, dont la première peinte 

à son retour et exposée au Salon de 1834, est conservée aujourd’hui 

au Louvre (voir L. Johnson, Op. cité supra, tome III, n° 356, reproduit 

tome IV, pl. 170). La deuxième version sera réalisée quinze années plus 

tard, avec de sensibles modifications, et exposée au Salon de 1849. 

Ce tableau appartient aujourd’hui aux collections du Musée Fabre de 

Montpellier (voir L. Johnson, Op. cité supra, tome III, n° 382, reproduit 

tome IV, pl. 171).

Cependant la plupart des œuvres inspirées par ce voyage seront 

réalisées quelques années après ce séjour à partir des nombreux croquis 

rapportés par Delacroix. La noce juive fut ainsi peinte en 1839, à partir 

des dessins que fit Delacroix, alors qu’il avait été convié à une noce 

juive à Tanger, le 21 février 1832, et qu’il rapportera dans le Magazine 

pittoresque (L. Johnson, Op. cité supra, tome III, n° 366, reproduit tome 

IV, pl. 181). 

Le travail de Delacroix peut aussi être qualifié d’ethnographique, le 

peintre s’attachant non seulement à une représentation réelle du 

pittoresque particulier à l’Orient, mais également à chaque détail.

Ainsi, notre tableau, mais également Les noces juives citées plus haut, ou 

bien encore La Juive d’Alger, vraisemblablement de 1852 (L. Johnson, 

Op. cité supra, tome III, n° 389, reproduit tome IV, pl. 197), constituent 

des études très minutieuses des mœurs et des costumes, et on peut y 

remarquer une vraisemblable réutilisation des mêmes études.

La femme représentée ici, porte donc le costume traditionnel « Qswa el 

Qbira », aussi dit grande robe, costume d’apparat de la citadine juive, 

faisant partie de la dot de la mariée. La couleur en est différente selon 

les régions. La grande robe est donnée par le père de la future mariée 

pour être portée le jour du mariage d’abord, et dans d’autres grandes 

occasions ensuite.

Le vêtement féminin est souvent évoqué par les peintres, les auteurs 

et les photographes étrangers. C’est ainsi que fut représentée sans 

altération jusqu’au XXe siècle, la tenue d’apparat de la femme mariée, 

«  keswa l-kbira  », magnifique ensemble de velours, de soie et d’or, 

évoquant les fastes de l’opulente Espagne de la Renaissance où ce 

costume trouve son origine. Les manches de mousseline repliées sur 

les épaules, la perruque de cheveux de soie recouverte d’une tiare de 

perles fines, la longue écharpe de soie lamée d’or, confèrent à l’ensemble 

une grande richesse. Le costume citadin porté exclusivement par les 

descendants des Juifs expulsés d’Espagne dans des villes comme Alger 

ou bien du nord du Maroc comme Fès, Tétouan et Tanger, a conservé 

les caractéristiques de la culture hispanique, avec toutefois quelques 

influences locales arabes, berbères ou encore issues de l’empire 

ottoman.

Cette tenue se compose de trois éléments dont les noms ont conservé 

leur origine espagnole : La jupe « Jeltita », le plastron « Punta » et le 

boléro, complétés par une ceinture de soie lamée d’or « sqalli » et par 

des manches de mousseline de soie. Il existe une très grande variété 

dans les modèles de ceintures de mariage, pièces de « brocart » tissées 

au métier à la tire. Il fallait parfois plus de 6 mois à un artisan chevronné 

pour en réaliser une seule. La taille est en général de 40 à 70 cm de 

large et 3 à 6 mètres de long. Les « hzams » servaient tant de pièces 

d’apparat que de corset aux femmes pendant les cérémonies, durant 

lesquelles elles étaient souvent astreintes à de longues heures de 

position assise. La jupe est gansée de fils d’or. Ce travail de broderie fut 

introduit au Maroc par les Juifs d’Espagne, et se pratiquait surtout à Fès.  

Des boucles d’oreille, aux formes influencées par l’Afrique noire, 

complètent l’ornementation. Sa coiffure est reconnaissable parmi toute, 

en effet, selon la Thora, les femmes sont obligées de se couvrir les 

cheveux, ainsi la jeune femme juive dépeinte ici, a les cheveux tressés 

par des brins de laine ou de soie de la couleur de la chevelure retombant 

dans le dos sous des foulards de soie. Des perles ou des pièces de 

monnaie sont cousues sur un support retombant sur le front. Cette 

coiffure se nomme : Sabnia d’Ibhar ou Sabnia Deechouka « Le mouchoir 

brodé de longues franges qui dansaient tout autour de la tête ».

Les couleurs chaudes, de jaune, de rouge et d’orangé sont celles qui 

plurent tant à Eugène Delacroix, il voulait en retranscrire toutes leurs 

nuances pour qu’elles dansent sous notre regard. 

Ici, le jeu des couleurs et des ombres que nous offre Delacroix confère 

à cette jeune fille toute cette grâce, il en résulte une atmosphère 

particulière et orientale sublimée. 

Nous remercions Amélie Sieffert pour sa participation à la rédaction 

de cette notice, plus particulièrement en ce qui concerne l’histoire des 

costumes.

Eugène Delacroix (Charenton Saint Maurice 1798 - Paris 1863)



60



61



62

80
Eugène DELACROIX (Charenton Saint Maurice 1798-Paris 1863) 

Le marchand juif à Alger

Toile.

Signé en haut à droite Eug. Delacroix.

H_38 cm L_46 cm

Repentir sur la main droite de la jeune femme juive.

Etiquette au revers 1504 ? et 9.

Inscription sur le châssis 8050.

400 000 / 600 000 €

Provenance :

Collection E. Jolly, Auxerre (Le Juif d’Alger) ; Vente Sourigues, 28 février 1881, n° 12, reproduit, acquis par Brame ; Collection Perreau ; Vente Boussod, Valadon et Cie,  

Paris, Galerie Georges Petit, 6 octobre 1885 ; Collection Duché vers 1887 ; Collection J.D. Warnier, Reims, vers 1933 ; Collection Paul Jamot ; Collection R. Lopez.

Expositions :

Eugène Delacroix au profit de la souscription destinée à élever dans Paris un monument à sa mémoire, Paris, Ecole Nationale des Beaux-Arts, 1885, n° 33 ;

Delacroix au Maroc, Paris, Orangerie, 1933, n° 191 ;

La joie de peindre, Paris, Galerie Daber, 1974, n° 9 (Un marchand arabe ; d’après une étiquette au revers).

Bibliographie :

T. Silvestre, Delacroix, Histoire des artistes vivants. Etudes d’après nature, Paris, 1855, p. 82  (Une juive et un marchand) ;

A. Robaut, L’œuvre complet d’Eugène Delacroix, peintures, dessins, gravures, lithographies, Paris, 1885, n° 1196 (Un marchand arabe) ;

L. Rossi Bortolatto, Tout l’œuvre peint de Delacroix, Paris, 1975, n° 593, reproduit ;

L. Johnson, The paintings of Eugène Delacroix, A critical Catalogue, 1832 – 1863, vol. III, Oxford, 1989, n° 365, reproduit vol. IV pl. 180.



63

80



64

81
W. EYS (école du XIXe siècle) 

Chien et gibier 

Toile.

Signé et daté en bas à gauche “W Eys 53”.

H_113 cm L_145 cm

3 000 / 4 000 €

82
George MORLAND (Londres 1763-1804) 

La halte des paysans

Sur sa toile d’origine (accidents). 

Signé en bas à droite “G. Morland”.

H_38,5 cm L_31 cm

6 000 / 8 000 €

81
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83
Sir David WILKIE (Cults 1785-au large de Malte 1841) 

Le repos du chasseur

Toile.

H_79,5 cm L_110 cm

40 000 / 50 000 €

Provenance : Vente Sedelmeyer, Paris, Galerie Sedelmeyer, 18 mai 1907 (Me Chevallier), n° 167, reproduit.

Acquis à cette vente par Monsieur Montaignac. 

Exposition : Catalogue de 100 tableaux de maîtres anciens, Paris, Galerie Sedelmeyer 1906, n° 100, reproduit.
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84
Ecole française du XIXe siècle 

Vue d’un port

Toile.

H_40 cm L_57 cm 

2 000 / 3 000 €

Provenance : Galerie Sedelmeyer. Anciennement attribué à Bonington.

85
Ecole française du XIXe siècle,  

suiveur de Nicolas Jean-Baptiste RAGUENET 

Joute des mariniers entre le Pont Notre Dame et le Pont au Change

Plume et encre brune, lavis brun et aquarelle. Porte une étiquette au revers

H_24 cm L_39 cm

4 000 / 6 000 €

Reprise d’après le tableau de Raguenet Joute des mariniers entre le Pont Notre Dame 

et le Pont au Change conservé au musée Carnavalet et appartenant à une série sur 

Paris (Catalogue du musée Carnavalet, p. 543 reproduit).

84

85
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86
Adrien Jacques SAUZAY (Paris 1841-1928) 

Pâturage près de l’étang

Panneau. Signé en bas à droite A. Sauzay.

H_33 cm L_62 cm

1 500 / 2 000 €

87
Ecole française du XIXe siècle 

Vue de Lauris (Vaucluse)

Aquarelle. Porte une signature en bas à droite Paul Guigou.

H_23 cm L_44 cm

600 / 800 €

86

87
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88
Paul Camille GUIGOU (Villars 1834-Paris 1871) 

Chemin sur la colline

Panneau. Daté en bas à gauche 52.

H_13,5 cm L_26,5 cm

5 000 / 7 000 €

Expositions : Mon Cher Guigou, Galerie Daber, Paris, 1970, n° 18 ; Œuvres choisies, Galerie Barbizon, 1973, n° 2998.
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89
Paul Camille GUIGOU (Villars 1834-Paris 1871) 

La Durance

Panneau. Signé en bas à gauche Paul Guigou.

H_25 cm L_34,5 cm

6 000 / 8 000 €

Exposition : Guigou, Arles, Musée Réattu, n° 30.

89
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90
Attribué à Narcisse DIAZ de la PENA (1807-1876) 

Paysage à l’étang

Panneau, deux planches, renforcé.

H_32,7 cm L_40,5 cm

800 / 1 000 €

91
Paul Désiré TROUILLEBERT (1829-1900) 

Femme au bord de la rivière 

Sur sa toile d’origine (G. Dede). 

Signé en bas à droite Trouillebert 

H_61 cm L_73 cm 

6 000 / 8 000 €

Nous remercions Claude Marumo d’avoir confirmé l’attribution de cette œuvre.

90
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92
Giuseppe PALIZZI (Lanciano 1812-Passy 1888) 

Troupeau à l’abreuvoir

Panneau. 

Signé et daté en bas à droite Palizzi 1861.

H_38,5 cm L_62,5 cm

12 000 / 15 000 €

Exposition : Petits Maîtres du XIXe siècle, Paris, Galerie Georges Petit, 1913.
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93
Paul Désiré TROUILLEBERT (Paris 1829-1900) 

Canal à Zaandam

Panneau. 

Signé en bas à gauche Trouillebert.

H_20,5 cm L_32 cm

12 000 / 15 000 €

Provenance : Vente Trouillebert, 21 mai 1885, n° 36 (d’après une étiquette au revers). 

Nous remercions Mr. Marumo d’avoir confirmé l’attribution de notre tableau.
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94
Charles François DAUBIGNY (Paris 1817-1878) 

Le troupeau d’oies, village près de Barbizon

Panneau parqueté. 

Signé en bas à droite Daubigny.

H_22 cm L_35 cm

8 000 / 12 000 €

Exposition : Daubigny, Paris, Galerie Barbizon, 1971. 

Bibliographie : R. Hellebranth, Charles-François Daubigny, Paris, 1976, n° 444, reproduit.
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95
José Nicolas HUGUET (actif à la fin du XIXe siècle et au 

début du XXe siècle) 

La leçon du moine

Toile. 

Signé, localisé et daté en bas à gauche “J. Nicolas Huguet / Valencia / 

1881”.

H_39,5 cm L_52,5 cm

4 000 / 6 000 €

96
Jean-Jacques HENNER (Bernwiller 1829-Paris 1905) 

Femme à sa toilette de dos

Panneau (Félix Gérard Fils). Signé en bas à droite JHENNER.

H_27,5 cm L_19 cm

5 000 / 7 000 €

95
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97
V J.COTHSON (actif au début du XXe siècle) 

Le champ de course

Aquarelle et gouache sur trait de crayon noir. 

Monogrammé en bas à droite V J.C.

H_39 cm L_65 cm

800 / 1 200 €

98
Ecole française du XIXe siècle, d’après Philippe de CHAMPAIGNE 

Portrait de femme âgée

Crayon noir et lavis gris. 

Porte en haut à droite le n° 10.

H_22,5 cm L_16,5 cm

150 / 200 €

97

98 99



85

99
Eugène ISABEY (Paris 1803-1886) 

Voilier sur la rivière

Aquarelle. Porte une signature en bas à gauche Eugène Isabey. 

Daté en bas à droite 1827.

H_16,5 cm L_23,5 cm

800 / 1 200 €

100
Stanislas Victor LEPINE (Caen 1835-Paris 1892) 

Vue de la Seine

Aquarelle. 

Signé en bas à droite S.Lépine.

H_18 cm L_29,5 cm

2 000 / 3 000 €

100
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101
Eugène Pierre François Giraud (1806-1881)

Les convalescents

Huile sur toile.

Signée en bas à droite.

H_81 cm L_65,5 cm

8 000 / 10 000 €

Provenance : collection privée.

101
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tableaux MODERNES
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102
Roland OUDOT (1897-1981) 

Rue à Lindos

Huile sur toile. 

Signée en bas à gauche. 

H_50 cm L_30 cm (à vue)

600 / 800 €

Provenance : Galerie de Paris.

103
Joseph PRESSMANE (1904-1967) 

La cathédrale de Bourges

Huile sur panneau d’isorel. 

Signée en bas à droite. Signée et titrée au dos. 

H_80,5 cm L_54 cm

3 000 / 4 000 €

Provenance : Galerie Saint Placide, Paris. Exposition : Seconde Biennale de Menton.

102
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104
Roger HUMBLOT (1907-1962) 

Paysage, 1956

Huile sur toile. 

Signée et datée en bas à droite.

H_30 cm L_50 cm (à vue)

1 000 / 1 500 €

104
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105
Bernard GANTNER (né en 1928) 

Locomotives au soleil couchant, 1965

Huile sur toile. 

Signée et datée en bas à droite. Signée et titrée au dos.

H_50 cm L_70 cm (à vue)

1 000 / 1 500 €

105
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106
Emile OTHON FRIESZ (1879-1949) 

Le Mont Coudon, Var 1928

Huile sur toile. Signée et datée en bas à droite.

H_65 cm L_80 cm

20 000 / 30 000 €

Nous remercions Madame Odile Aittouares qui a bien voulu nous confirmer l’authenticité de cette œuvre.

Un certificat d’authenticité sera remis à l’acquéreur.
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107
Georges ROHNER (1913-2000) 

Bateaux

Huile sur toile. 

Signée en bas à gauche.

H_40 cm L_65 cm (à vue)

800 / 1 000 €

107
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108
Francis GRUBER (1912-1948) 

Paysage, 1946

Huile sur toile. 

Signée et datée en bas à gauche.

H_65 cm L_80 cm (à vue)

8 000 / 10 000 €

108
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MINIATURES, SOUVENIRS HISTORIQUES
Orfèvrerie

COLLECTION DE CLEFS DE CHAMBELLAN
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109
Pierre Mignard (entourage de)

Portrait d’Henriette-Anne d’Angleterre, duchesse d’Orléans en robe de 

soie brochée d’or et voile bleu.

Miniature ovale sur cuivre, vers 1660.

H_6,9 cm L_5 cm

1 000 / 1 500 €

Historique : née en 1644 à Exeter, Henriette-Anne d’Angleterre épousa en 1660 le 

duc d’Anjou, frère de Louis XIV. Intelligente et séduisante, elle se révéla une habile 

diplomate et mourut subitement à Saint-Cloud en 1670.

110
Piat-Joseph Sauvage (1744-1813)

Triple portrait de Louis XVI, de Marie-Antoinette et du Dauphin au 

milieu d’eux, de profil à droite.

Miniature ronde sur ivoire en camaïeu de gris. Signée à droite.

D_4 cm

800 / 1 200 €

Bibliographie : Piat-Joseph Sauvage, miniaturiste de talent et génial inventeur des 

portraits en « grisaille ». Notre triple portrait a été gravé en contrepartie en 1791 

par Jean Duplessis-Bertaux et Augustin de Saint-Aubin. Une miniature de même 

inspiration avec les profils vers la gauche dans la collection des ducs de Maillé (vente 

Paris, 12 et 14 juin 2003, n° 50). 

109
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111
Joseph Boze (Martigues, 6 Février 1745-Paris, 17 Janvier 1826)

Portrait du Roi Louis XVI en buste de trois-quarts vers la gauche, en 

habit bleu brodé d’or, portant l’ordre de Saint-Louis et la plaque de 

l’ordre du Saint-Esprit.

Fond en frottis brun.

Miniature ronde sur ivoire, vers 1785.

D_7 cm

1 500 / 2 000 €

Historique : Joseph Boze devint rapidement « peintre officiel de la Cour » et bénéficia 

dès 1785 d’un appartement et d’un atelier au château de Versailles. Alors que ses  

peintures retinrent moins l’attention de la Cour, il se spécialisa dans l’art de la miniature  

et exécuta avec succès le couple Royal, sa famille (Sophie) et les enfants du comte d’Artois.

Bibliographie : Parmi l’abondante documentation consacrée à l’artiste, on consultera 

Schidlof, « La miniature en Europe », T.1 et le remarquable catalogue de l’exposition 

« Joseph Boze » au musée de Martigues (18 Nov. 2004-20 Février 2005) et rédigé 

par Monsieur Gérard Fabre.

112
Ecole française vers 1800

Portrait du Dauphin Louis XVII en habit carmin portant le grand cordon, 

les croix de Saint-Louis et du Saint-Esprit.

Miniature ovale sur ivoire signée à droite du monogramme J.H (Johann 

Heinsius ?). Dans un encadrement de perles dorées.

H_3,8 cm L_3 cm

1 000 / 1 500 €

110

111
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113
SCHER

Portrait de Marie-Louise de Bourbon-Parme, Princesse des Asturies et future Reine d’Espagne (1751-1819).

Miniature rectangulaire sur ivoire signée à gauche.

Début du XIXe siècle.

H_11,4 cm L_10 cm

2 000 / 3 000 €

Historique : émouvant témoignage figurant Marie-Louise de Bourbon-Parme (1751-1819), fille de Philippe 1er de Parme et de Elisabeth de France et petite fille du Roi Louis XV. 

Dune beauté étincelante, elle fût mariée en 1765 à son cousin le futur Charles IV d’Espagne, couronné en 1788.

Bibliographie : à rapprocher de la version en peinture de chevalet par Raphaël Mengs exécutée en 1765 (48x38 cm) et conservée au musée du Prado à Madrid. Il existe, de 

même, une autre version conservée au misée du Louvre à Paris.

113
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114
Jacques-Joseph de Gault (1738-après 1812)

« Rencontre sur l’autel de l’Amour », deux personnages vêtus à 

l’antique dans un cortège de putti, une colonne tronquée et une 

Athénienne au premier-plan à droite.

Miniature ovale sur ivoire en grisaille sur fond noir, vers 1770.

H_6 cm L_5 cm

600 / 800 €

Bibliographie : Jacques-Joseph de Gault (ou Degault), peintre en miniature, fût 

l’inventeur des « grisailles » qui firent son immense renommée. Agréé en 1774 à 

l’académie de Saint-Luc, il fournit « des petits sujets en camaïeu imitant des bas-

reliefs et ornant les boites les plus précieuses ». Nous rapprochons le sujet de notre 

miniature à celle ornant un étui en or livré par Drais en 1770 par les Menus Plaisirs  

à la Dauphine Marie-Antoinette (« offrande à l’Amour près d’une Athénienne »)  

et reproduite p. 185 dans l’ouvrage de S. Grandjean « Les tabatières du Musée du 

Louvre ».

115
Allégorie de l’Amour : jeune femme présentant un cœur à l’amour sous 

les traits d’un angelot, les yeux bandés, sur un autel gravé de la devise 

« l’amour nous unit ». Cadre orné de cailloux du Rhin taillés à facettes.

Miniature sur ivoire dans un médaillon ovale. Vers 1780.

H_5,9 cm L_4,8 cm

600 / 800 €

116
Flesselles (actif à Paris entre 1798 et 1802)

Portrait de jeune fille aux longs cheveux de profil vers la gauche.

Miniature octogonale sur ivoire signée en bas sous le buste. Dans une 

monture en or à appliques latérales de feuillages et une composition 

en cheveux sur ivoire au dos et l’inscription « à l’amour fidèle ».

H_2,5 cm L_1,8 cm

600 / 800 €

Bibliographie : parmi les rares miniatures répertoriées de Flesselles, élève de 

Bourgeois et Vincent, notre portrait apparaît comme l’un des plus aboutis dans le 

registre des profils empruntés à son Maître « Bourgeois ». (on consultera Schidlof et 

Lemoine-Bouchard à cet effet, p. 237).

117
Rajputana, empire anglais des Indes du début du XIXe siècle

Le Tadj-Mahal et sa mosquée principale animée de personnages.

Miniature ovale dans une monture en argent.

H_5,3 cm L_6,5 cm

600 / 800 €

Historique : Le Tadj-Mahal surnommé aussi « la merveille de l’art Hindou » fût élevé 

à Agra, sur les bords de la Djemma par l’Empereur Chah-Djaham à la mémoire de sa 

femme la sultane Noor-Djahan dont la seule demande à son époux avant de mourir 

était qu’il ne se remarie pas et lui construise un mausolée dont la munificence ferait 

passer son nom à la postérité. Tout de marbre blanc, commencé en 1040 de l’hégire 

(1631) ap. J. C., sa construction dura 22 ans. Il reste, à ce jour, le symbole mondial  

de l’amour éternel.

118
Henry Edridge (1768-1821)

Portrait d’un jeune garçon en habit rouge et chemise entrouverte 

bordée de dentelle blanche. Fond de ciel bleu nuageux. 

Miniature ovale sur ivoire cerclée d’or.

H_4 cm L_3,2 cm

600 / 800 €

Bibliographie : Henry Edridge, membre de la « Royal Academy », autorisé dès 1786 

à exécuter en miniature les portraits de Sir J. Reynolds (Foskett p. 534 et catalogue 

Victoria and Albert Museum n° 429 à 439).

119
George Place (avant 1760-1805)

Portrait d’une jeune femme en robe et important chapeau de dentelle 

blanche. Fond de ciel bleu nuageux.

Miniature sur ivoire de forme losangée dite « en œil ». Dans un cadre 

reliquaire à bélière de la même forme.

H_6,3 cm L_4 cm

600 / 800 €

Historique : précieux document en forme d’œil, cher aux anglais dans la seconde 

moitié du XVIIIe siècle, dans le langage amoureux : « la voix de l’âme ». Nous 

rapprochons notre portrait à celui reproduit dans l’ouvrage de Daphné Foskett p. 244 

(n° 59F) aux couleurs pâles et diaphanes caractéristiques de l’artiste ; notre cadre 

biface et non doublé laissant volontairement traverser la lumière.
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120
Rare tabatière en vernis-martin et écaille à décor « Pompéien » toutes faces de scènes allégoriques de l’Amour, Dieux et Déesses  

romaines en camaïeu de gris à encadrements rouges alternés de réserves à fond jaune ornées de profils de personnages, draperies  

et griffons affrontés. Sur le couvercle : Hercule rencontrant l’Amour devant un autel ; sur le pourtour : la déesse Junon et un paon dont  

les « yeux de la queue » symbolisant ses amours multiples, Apollon désaltéré par la muse « Amour » et Hercule alangui sur le lion  

de Némée devant Cerbère, gardien de l’Hadès.

Vers 1770-80.

H_4 cm D_8 cm

1 500 / 2 000 €

Historique : exceptionnel document illustrant la mode pour le retour à l’antique après les découvertes d’Herculanum et Pompéi. Notre tabatière reprend principalement  

le décor de la Villa des Vettii exécuté par le « Maître Aulique » entre 63 et 79 ap. J.C., la fidélité des reproductions des scènes mythologiques à encadrements  

« rouge pompéien » atteste d’un travail d’après des relevés et dessins réalisés « in situ » à la demande d’un commanditaire humaniste et fort cultivé.
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121
Ecole française vers 1720.

Portrait du Maréchal François d’Harcourt en cuirasse et grand Cordon 

bleu de Maréchal de France.

Miniature ronde.

D_5,7 cm

600 / 800 €

Historique : François d’Harcourt, Duc et Pair de France en 1719 et chevalier des 

Ordres du Roi.

122
Jean-Baptiste Hoin (école de)

Portrait de jeune femme en déshabillé, la poitrine dévêtue.

Miniature ronde sur ivoire, vers 1780.

D_6,2 cm

600 / 800 €

123
Tabatière ronde en écaille mouchetée, le couvercle orné d’une 

miniature sur ivoire cerclée d’or guilloché et figurant une scène 

allégorique : « l’Amour et la Concorde réunis par un archange », sous 

les traits de la déesse Vénus vêtue à l’antique et de Mars en armes. 

Au premier plan, un amour ailé tenant un médaillon avec deux cœurs 

enflammés ; fond de paysage et perspective de marine animée d’un 

deux-mâts.

Epoque Louis XVI, vers 1780.

H_2,5 cm D_8 cm

600 / 800 €

124
Jean-Baptiste Soyer (1752-1828)

Portrait d’homme en redingote bleue à haut-col rouge rebrodé d’or. 

Fond en frottis gris.

Miniature ronde sur ivoire.

D_6,6 cm

800 / 1 200 €

Bibliographie : Jean-Baptiste Soyer (1752-1828), actif à Nancy jusqu’en 1801, 

s’installa ensuite à Paris et connût un réel succès. Portraitiste des Nancéens les 

plus importants, il est aisément identifiable par sa façon particulière d’exprimer les 

sourires ; les quatre miniatures des collections du musée historique lorrain sont 

caractéristiques à cet effet (cat. F. Pupil, p. 140 et 141).
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125
Deux médaillons ronds formant pendants « au sang de bœuf » et figurant Corneille et Molière  

dans des couronnes de lauriers enrubannées. Signées au revers T.I.S., début du XIXe siècle.

D_16 cm

400 / 600 €
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Louis-Marie Autissier (1772-1830)

Portrait d’homme à la redingote grise et jabot de dentelle.

Miniature rectangulaire sur ivoire signée à droite.

H_4,5 cm L_3,7 cm

400 / 600 €

Historique : Louis-Marie Autissier, habile miniaturiste, ami de Van Blarenberghe, au 

trait fin et précis, considéré à son époque comme le « spécialiste du cheveu ».

127
Pauline Appert (1810-après 1868)

Autoportrait présumé de l’artiste vers 1828, en robe carmin et coiffée 

de boucles.

Miniature ovale sur ivoire, signée à gauche « Pauline ».

H_7,4 cm L_5,9 cm

800 / 1 000 €

Bibliographie : Pauline Appert, excellente miniaturiste, marquée par ses Maîtres Aubry 

et Saint.
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128
Julien-Léopold Boilly (1796-1878)

Portrait d’homme à la redingote grise et portant la légion d’Honneur.

Miniature rectangulaire sur ivoire. 

Signée à droite.

H_6 cm L_4,8 cm

200 / 300 €

129
Ecole française vers 1810

Portrait de jeune fille en robe de soie blanche et collier de boules bleues.

Miniature ovale sur ivoire.

H_5,8 cm L_4,6 cm

150 / 250 €

130
Ecole française vers 1810. 

Portrait de jeune femme au chapeau de paille.

Miniature ovale sur ivoire.

H_7,8 cm L_6,3 cm

600 / 800 €

131
Nicolas Jacques (1780-1844)

Portrait d’homme en redingote bleue et foulard blanc.  

Fond de ciel nuageux.

Miniature ovale sur ivoire. 

Signée à gauche et datée 1817.

H_9 cm L_7,3 cm

2 000 / 3 000 €

132
Jean-Baptiste-Jacques Augustin (1759-1832), attribué à

Portrait de jeune homme à la redingote bleue.

Miniature ronde sur ivoire.

D_7,5 cm

2 000 / 3 000 €
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133
Ecole du début du XIXe siècle (d’après la Renaissance 

italienne)

Double portrait de femmes, l’une d’elles tenant un brin de fleurs.

Miniature rectangulaire sur ivoire. 

Dans un cadre ancien en bois mouluré.

H_10,8 cm L_13 cm

800 / 1 200 €

134
Ecole française vers 1830

Portrait de jeune fille en robe blanche et coiffée d’anglaises.

Miniature ovale sur ivoire.

H_13,2 cm L_10,2 cm

400 / 600 €

135
Bouillard (école française du XIXe siècle).

Portrait d’une jeune fille de qualité au clavecin.

Miniature rectangulaire sur ivoire. Signée en bas à droite. Important 

cadre mouvementé sur ivoire du XVIIIe siècle.

H_12,4 cm L_8,4 cm

800 / 1 200 €

136
Ecole française du XIXe siècle.

Portrait d’une dame de qualité en robe de soie et ruban bleu  

dans les cheveux.

Miniature ovale sur ivoire.

H_10,5 cm L_8,5 cm

300 / 400 €

137
Monnier (école française du XIXe siècle)

Portrait d’une dame de qualité en robe de soie vert amande.

Importante miniature ovale sur ivoire. Signée à droite.

H_10,5 cm L_8,8 cm

400 / 600 €

138
Ecole française du XIXe siècle.

Paysage animé d’un hameau près d’une rivière.

Miniature ovale fixée sous verre. Cadre en bois doré.

H_11,8 cm L_15 cm

400 / 500 €
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139
Ecole française du XIXe siècle (d’après Madame Vigée-

Lebrun).

Portrait de Madame Vigée-Lebrun et sa fille. 

Miniature rectangulaire sur ivoire. Cadre en bois sculpté et doré du 

XVIIIe siècle.

H_14,3 cm L_10,7 cm

600 / 800 €

140
J. Girbaud (école française du XIXe siècle).

Portrait de jeune femme pensive en robe de soie lilas.

Miniature ovale sur ivoire. Signée à droite et datée 1870.

H_6 cm L_4,7 cm

300 / 350 €

141
Lefèvre de Saint (école française du XIXe siècle)

Portrait de jeune femme assise et coiffée d’un chapeau à plumes.

Miniature ovale sur ivoire. Signée à droite.

H_9,2 cm L_7 cm

400 / 500 €

142
Ecole française vers 1780.

Portrait d’un homme à la redingote grise.

Miniature ronde sur ivoire.

D_5,1 cm

100 / 120 €

143
Lebrun (école française du XIXe siècle).

Portrait de jeune garçon en militaire.

Miniature ronde sur ivoire. Signée à droite.

D_7,7 cm

150 / 180 €

144
M. Bois (école française du XIXe siècle).

Portrait de jeune femme en robe de soie blanche.

Miniature ovale sur ivoire. Signée à droite.

H_8,3 cm L_6,4 cm

120 / 150 €
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145
Tabatière de forme ovale en ors de couleur. Elle est finement ciselée de rosaces feuillagées  

disposées autour d’un motif feuillagé en réserve ovale et bordure d’entrelacs répétés sur le fond.  

Les côtés à riche décor de vagues et feuillages rubannés. 

Paris, 1764. 

Poids_92 g. H_1,8 cm L_6,5 cm P_4,8 cm

5 000 / 6 000 €
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146
Tabatière de forme rectangulaire en or ciselé et amati de fleurs et rinceaux émaillés bleu sur le couvercle.  

Frises de palmettes et décor guilloché de pastilles sur les autres faces. Le couvercle porte un camée coquille  

ovale représentant « le jugement de Pâris » sur fond gris. 

Dédicace à l’intérieur du couvercle « D.Pedro 24 de Setembro de 1834 » (cheveux au camée). 

Travail suisse des années 1820-1830. 

H_2,6 cm L_8,5 cm P_5,4 cm Poids : 162 g.

5 000 / 7 000 €
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147
Grand et magnifique groupe en argent représentant « la chasse au faucon » animé d’ un couple de personnes de qualité,  

la femme à cheval, l’homme à genou, un faucon sur son poing, un jeune page debout. Derrière un fauconnier portant six faucons.  

Sur la terrasse à l’imitation d’un rocher, deux chiens et un oiseau. 

Londres, 1864.

Maitre-Orfèvre : R & S GARRARD. (Panton St) (signature et poinçon de maitre). 

Poids : 11 kg.

H_54 cm L_54 cm P_32 cm

8 000 / 10 000 €
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148
TETARD Frères. 

Service à thé et à café en argent composé d’une théière,  

une chocolatière, un confiturier, un sucrier, un pot à lait.  

Modèle à base ronde et corps balustre carré. 

Et en métal un samovar, son support et son réchaud. 

Poids_1, 900 kg 

H_37 cm (samovar)

1 200 / 1 500 €

149
Grand plat rond et légèrement creux en argent,  

à bords contours et moulures de doucines. (petits chocs). 

Fin du XVIIIe-début du XIXe siècle. 

Poids_1, 640 kg. 

D_38 cm

1 200 / 1 500 €

150
Grand bassin en argent de forme mouvementée  

et nervuré. Bordure de moulures de doucines et filets. 

Travail du XVIIIe siècle (déchirure). 

Poids_970 g. 

L_38 cm P_26,5 cm

1 000 / 1 200 €

151
Cafetière de forme balustre en argent, anse en bois noir. 

Travail américain (couvercle détaché). 

Poids_440 g 

H_25 cm

300 / 400 €

148
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152
Paire de flambeaux en argent fourré en forme  

de colonne cannelée (restaurations). 1819-1839. 

H_29 cm

500 / 600 €

153
Chauffe-plat rond et sa cloche en métal argenté. 

Décor de godrons. 

D_21 cm

50 / 100 €
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154
RISLER & CARRE. 

Très Grand plat ovale en argent à contours et filets rubanés  

à agrafes. 

Poids_2, 700 kg 

H_43 cm L_70 cm

700 / 1 000 €

155
BOIN-TABURET. 

Grand plat ovale en argent à contours et filets rubanés à agrafes. 

Poids_1, 700 kg 

H_35 cm L_51 cm

400 / 500 €

Platerie en argent à contours et frises de feuilles de laurier 
rubannées - du n°157 au n°162

156
BOIN-TABURET. 

Saucière en argent à plateau attenant, au modèle. 

Poids_1, 320 kg 

H_13 cm L_24,5 cm

400 / 500 €

157
BOIN-TABURET. 

Grand plat ovale en argent à contours, au modèle. 

Poids_1, 640 kg 

L_45 cm

600 / 800 €
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156

157

155



125

158
BOIN-TABURET. 

Quatre dessous de carafe en argent, au modèle. 

Poids_1 kg 

D_16 cm

300 / 400 €

159
BOIN-TABURET. 

Sept dessous de verre en cristal et bordure en argent, au modèle. 

D_9,5 cm

300 / 400 €

160
BOIN-TABURET. 

Deux moulins à poivre et deux moutardiers  

montés en argent, au modèle. 

H_9 cm

300 / 400 €

161
BOIN-TABURET. 

Grande coupe ovale en argent repercé, au modèle.

Poids_890 g 

L_38 cm

500 / 700 €

162
Suite de douze cuillers à glace en vermeil, gravées de fleurs. 

XIXe siècle. 

Poids_120 g

Dans un écrin.

200 / 300 €

163
MAPPIN & WEBB.

Cafetière tronconique en métal argenté. 

H_13,5 cm

100 / 150 €
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164
Cafetière de forme tronconique en argent, à base ronde. 

Décor de feuillages, anse en bois naturel. 

Londres, 1751. 

Poids_880 g H_25 cm

600 / 800 €

165
Ménagère en argent composée de six couverts de table,  

six couverts à entremet, six fourchettes à salade, six petites 

fourchettes, quatre couteaux à beurre. 

Travail américain, Robert Ensco New York. 

On y joint deux cuillers à œuf en métal argenté. 

Poids_1, 450 kg.

300 / 500 €164
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166
Ménagère de douze couverts de table et douze cuillers 

à café en argent. Modèle à épaulement et godrons. 

Début du XXe siècle.

500 / 700 €

167
Grande soupière de forme ovale en argent uni.  

Elle comporte deux grandes anses en volutes.  

Prise en forme de branche. Frises de godrons. Londres, 1798. 

Poids_3, 300 kg H_33 cm L_45 cm

1 500 / 2 000 €

168
PUIFORCAT. Suite de quatre salerons à pieds volutes  

en argent ciselé de feuillages. 

Poids_520 g

400 / 600 €
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169
Deux présentoirs ronds ET tripodes en argent à décor d’oves. 

Poids_1, 390 kg D_25 cm

300 / 400 €

170
SERVICE A DESSERT en vermeil composé de douze couverts  

à entremet, douze cuillers à thé, une suite de douze couteaux à fruit  

à lame et viroles en vermeil, manche de nacre.

Paris 1809-1819.

Divers Maitres-Orfèvres.

Poids : 1,480 kg.

800 / 1 000 €

171
Cuiller à compote et cuiller à saupoudrer en vermeil, 

modèle à filets. 

Paris, 1809-1819. 

Deux Maîtres-Orfèvres.

300 / 400 €

172
Suite de douze cuillers à glace en vermeil, gravées de fleurs. 

XIXe siècle. 

Poids_120 g

Dans un écrin.

200 / 300 €

173
Robert LINZELER. 

Théière de forme balustre en argent à décor de rangs de perles. 

Anse en bois naturel. 

Poids_430 gH_14,5 cm

250 / 350 €

174
N. FRANCES. 

Suite de dix cuillers à thé en argent à spatule évasée gravée de fleurs.

Travail américain. 

Poids : 150 gr

100 / 200 €
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175
Paire de flambeaux à trois feux de lumières amovibles en métal 

argenté. Style Louis XVI. 

H_28,5 cm

300 / 400 €

176
MAPPIN & WEBB.

Cafetière tronconique en métal argenté. 

H_13,5 cm

100 / 150 €

177
Grand présentoir rond en vermeil. Au centre de grandes 

armoiries surmontées d’une couronne comtale et soulignée de la 

devise « Concordia, integritas, industria » dans un entourage de 

rinceaux feuillagés sur fond de quadrillage. Il repose sur trois pieds 

volutes (un manque). 

Les armoiries sont celles de la Famille de ROTHSCHILD. Londres, 1842. 

Maitre-Orfèvre : MORTIMER & HUNT. Poids_3, 400 kg. 

D_51,5 cm

1 500 / 2 000 €
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178
MAGNIFIQUE et RARE COUTELLERIE en argent fourré.

Elle se compose de douze couteaux de table  et deux couteaux à découper. Modèle balustre à filets et coquilles, culots en forme de toupie, 

pour les couteaux de table (onze forment une suite), large crosse à coquille pour les couteaux à découper.Ils sont gravés des mêmes armoiries 

surmontées d'un couronne de marquis.

Paris 1739 (pour la suite de onze couteaux de table et les couteaux à découper).

Maitre-Orfèvre : Charles-Ignace CASTAIN, pour dix couteaux de table.

Un couteau sans poinçon de maitre lisible.

Paris 1726-1732

Maitre-Orfèvre : Eloi GUERIN pour le dernier couteau de table (avec légère variante du modèle).

Dans un écrin d'époque de forme trapézoïdale gainé de cuir (usures).

Longueurs_37 et 25 cm.

10 000 / 15 000 €



131



132

179
RISLER et CARRE. Début du XXe siècle. 

Ménagère en argent, modèle piriforme à nœuds de ruban et feuilles 

de laurier. Monogrammée. Elle se compose d’un service de couverts  

à dessert en vermeil : 12 cuillers à entremet, 12 fourchettes à entremet,  

douze fourchettes à gâteaux, 11 couteaux à fromage, lame acier,  

25 couteaux à fruit, lame vermeil, deux pièces de service. 

Et au modèle, un ensemble en argent composé de :  

12 cuillers de table, 33 fourchettes de table, six piques à crustacées,  

6 fourchettes à huitre, 6 couverts à poisson, 30 couteaux de table, 

deux poches à crème, un couvert à salade, un couvert de service. 

Poids pesable : 7, 250 kg.

3 500 / 4 500 €

179
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180
ODIOT, début du XXe siècle. 

Paire de carafes en cristal taillé et montées en argent, décor rocaille. 

H_32 cm 

Dans un écrin.

2 000 / 3 000 €

181
Boite à épices en argent de forme contours à frises de godrons.  

Elle repose sur quatre pieds balustres à attaches en coquille.  

Décor de mufles de lion. Armoiries de marquis. 

Travail de la fin du XIXe dans le style du début du XVIIIe siècle. 

Poids_430 g. 

L_11,5 cm P_8,5 cm H_6 cm

2 000 / 3 000 €

182
Suite de douze cuillers à thé en vermeil, manche violonné.

XIXe siècle. 

Poids_160 g

Dans un écrin en palissandre. 

200 / 300 €

183
Deux plateaux rectangulaires à décor rocaille en métal argenté. 

H_29 cm L_36 cm

100 / 200 €

180
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184
Clef de chambellan en bronze doré de Maximilien Joseph de 

Bavière, 1756 / 1825. Il fut Roi de Bavière en 1806, sous le nom 

de Maximilien 1er. Le chiffre a été enlevé en laissant subsister la 

couronne, probablement après 1825. 

Fin du XVIIIe, début du XIXe siècle. Très bon état. 

L_14,2 cm

1 000 / 1 500 €

185
Clef de chambellan en bronze doré aux armes couronnées  

de Maximilien III Joseph de Bavière, 1727 / 1777. 

Époque de son règne 1745 / 1777. Très bon état. 

L_19,5 cm

2 500 / 3 000 €

184

185

186
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186
Clef de chambellan en bronze doré au chiffre couronné  

de Friedrich VI Roi du Danemark, 1808 / 1840. 

Première moitié du XIXe siècle. Très bon état. 

L_13 cm

1 500 / 2 000 €

187
Clef de chambellan en bronze doré au chiffre couronné de Joseph Clemens de Bavière, 

1671 / 1723, Duc de Bavière et de l’évêché de Regensburg, 1685 / 1716. 

Début du XVIIIe siècle. Très bon état. 

L_15,5 cm

2 000 / 2 500 €

187
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188
Clef de chambellan en bronze doré aux grandes armes  

de Ferdinand 1er d’Autriche, 1793 / 1875, il régna de 1835 à 1848. 

Milieu du XIXe siècle. Très bon état. 

L_18,5 cm

1 500 / 2 000 €

189
Clef de chambellan en bronze doré aux grandes armes  

de François II d’Autriche, 1768 / 1835, il régna de 1792 à 1835, 

Empereur d’Autriche en 1804. 

Début du XIXe siècle. Très bon état. 

L_18 cm

2 000 / 2 500 €

188

189
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190
Clef de chambellan en bronze doré au chiffre couronné de Carl 

Théodore, 1724 / 1799, Prince de Pfalz en 1742 et Prince de Bavière-

Pfalz en 1777. 

Bavière, fin du XVIIIe siècle. Très bon état. 

L_15 cm

2 000 / 2 500 €

191
Clef de chambellan en bronze doré, chiffre couronné non 

identifié (« Z P » ?). 

Probablement fin du XVIIIe, début du XIXe siècle. Très bon état. 

L_14,5 cm

2 000 / 2 500 €

192
Clef de chambellan en bronze doré à décor de rocailles,  

modèle non identifié. XIXe siècle. Très bon état. 

L_9,8 cm

800 / 1 200 €

193
Clef de chambellan en bronze doré aux armes de Suède 

couronnées. 

Fin du XVIIIe, début du XIXe siècle. Très bon état. 

L_15,5 cm

2 000 / 2 500 €

190 191

192

193
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194
Clef de chambellan en bronze doré à anneau simple ;  

elle porte le chiffre gravé : « V R S » couronné. 

Italie, Royaume des deux Siciles, milieu du XIXe siècle. 

Très bon état. 

L_15 cm

1 500 / 2 000 €

195
Clef de chambellan en fer doré à anneau simple ; elle porte  

le chiffre gravé : « V R S » couronné. 

Italie, Royaume des deux Siciles, fin du XVIIIe - début du XIXe siècle. 

Très bon état. 

L_18 cm

2 000 / 2 500 €

194

195
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196
Fürstenberg. 

déjeuner comprenant un plateau ovale, deux gobelets litrons et leurs sous-tasses, un pot à lait, deux verseuses,  

un pot à sucre à décor en grisaille d’amours et figures antiques dans des médaillons cernés de cornes d’abondance et joncs,  

godrons sur les bords. On y joint un pot à sucre couvert. 

Marqués : F. 

XVIIIe siècle, vers 1780-90 (quelques accidents et manques).

800 / 1 000 €

196
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197
Fürstenberg. 

Service à café comprenant deux cafetières couvertes, six tasses 

et leurs sous-tasses et une jatte octogonale à décor en camaïeu bistre 

de profils dans des médaillons retenus par des rubans et trophées. 

Marqués : F. 

XVIIIe siècle, vers 1780-90 

(éclats aux prises des couvercles des cafetières).

800 / 1 000 €

198
Lunéville. 

Paire de jattes ovales à bord contourné à décor  

en or et bleu d’un écu au centre cerné de croix de Lorraine. 

XIXe siècle. 

L_26 cm

80 / 120 €

197
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199
Marseille. 

Paire de plats ronds à bord contourné à décor polychrome  

de bouquets de fleurs décentrés et filet dentelé vert sur le bord. 

Marqués : VP en noir au revers. Manufacture de la Veuve Perrin. 

XVIIIe siècle.

D_31 cm

1 500 / 2 000 €

200
Marseille. 

Paire de jattes rondes lobées à décor polychrome de bouquets 

de fleurs décentrés et papillons, filet dentelé vert sur le bord. L’une 

marquée : VP en noir. Manufacture de la Veuve Perrin. XVIIIe siècle 

(une petite égrenure).

D_21,5 cm

700 / 800 €

199
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201
Marseille. 

Paire de saucières ovales à décor polychrome de bouquets  

de fleurs et filet dentelé vert sur le bord supérieur, les anses en forme 

de serpent à écailles vertes. 

Manufacture de la Veuve Perrin. XVIIIe siècle.

H_11 cm L_26 cm

1 200 / 1 500 €

202
Marseille. 

Petit compotier rond à bord contourné à décor  

polychrome de bouquets de fleurs décentrés et tiges fleuries. 

Manufacture de la Veuve Perrin. XVIIIe siècle.

D_21,5 cm

400 / 600 €

200

201

202
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203
Marseille. 

Plat ovale à bord contourné à décor polychrome  

de bouquet de fleurs et filet dentelé vert sur le bord. 

Manufacture de la Veuve Perrin. XVIIIe siècle. 

L_34 cm

400 / 600 €

204
Marseille. 

Paire de compotiers carrés à bord contourné à décor 

polychrome de bouquets de fleurs et filet dentelé vert sur le bord. 

Marqués VP en noir. 

Manufacture de la Veuve Perrin. XVIIIe siècle.

L_20 cm

800 / 1 200 €

203

204
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205
Marseille. 

Plat ovale à bord contourné à décor polychrome de bouquets de fleurs, filet dentelé vert sur le bord. 

Manufacture de la Veuve Perrin. XVIIIe siècle.

L_41 cm

1 200 / 1 500 €

205
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206
Marseille. 

Terrine ovale et un couvercle, reposant sur quatre pieds 

rocaille soulignés de rinceaux pourpres, les anses en forme de 

léopard, la prise du couvercle formée de poissons, coquillage et 

algues, décor polychrome de bouquets de fleurs et filets dentelés verts 

sur les bords. 

Manufacture de la Veuve Perrin. XVIIIe siècle.

H_23 cm L_36 cm

2 500 / 3 000 €

207
Marseille. 

Vase pot pourri couvert de forme rectangulaire à deux anses et  

reposant sur quatre pieds, décor polychrome de Chinois sur terrasse  

dans le style de Pillement, rubans sur fond noir et oiseaux sur branches  

feuillagées, la prise du couvercle en forme de fruit et feuillage. 

Marqué : VP en noir. Manufacture de la Veuve Perrin. 

XVIIIe siècle (petits éclats à la prise du couvercle).

H_17 cm

3 000 / 4 000 €

206

207



150

208
Marseille. 

Paire de seaux à verre à bord échancré munis de deux anses en 

forme de branchages, décor polychrome de bouquets de fleurs, filet 

dentelé vert sur le bord. Marqués VP en noir. Manufacture de la Veuve 

Perrin. XVIIIe siècle (éclats et fêlures restaurés).

H_10,5 cm

600 / 800 €

209
Marseille. 

Corps de pot à sucre à piédouche à décor polychrome de 

bouquets de fleurs, filet ocre sur le bord. 

Manufacture de la Veuve Perrin. XVIIIe siècle (trois éclats restaurés  

et manque le couvercle).

H_8,5 cm

150 / 200 €

210
Strasbourg. 

Pot à lait de forme balustre à décor polychrome  

de bouquets de fleurs, l’anse et le déversoir à l’imitation du bois. 

XVIIIe siècle (manque le couvercle et petits éclats).

H_13,5 cm

300 / 400 €

211
Marseille (genre de). 

Vase pot pourri formé d’un oiseau posé sur un tronc d’arbre près 

d’un vase Médicis ajouré. 

Fin du XIXe siècle.

H_19,5 cm

120 / 150 €

208

209

210 211
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212
Lunéville. 

Gobelet litron couvert à décor polychrome de bouquets  

de fleurs, l’anse et la prise du couvercle en forme de branches feuillagées. 

XVIIIe siècle.

H_11,5 cm

400 / 500 €

212
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213
Nymphenbourg. 

Partie de service dit Perlservice 

à décor en grisaille de châteaux dans des 

médaillons cernés de rubans or et bleu, 

guirlande de perles sur le bord. 

Il comprend : 34 assiettes plates, 24 assiettes 

à dessert, 24 assiettes à potage. 

XXe siècle.

3 000 / 5 000 €

213
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214
Potiche balustre en porcelaine blanche décorée en émaux 

polychromes de médaillons de fleurs sur fond turquoise. 

Chine, XIXe siècle (montée en lampe, il manque le couvercle). 

H_34 cm

600 / 800 €

214
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215
Porte pinceaux quadrangulaire, en porcelaine  

décorée en émaux polychromes de fleurs. 

Chine, XVIIIe siècle (fêlure et ébréchures).

H_14 cm

600 / 800 €

216
Porte pinceaux, quadrangulaire, en porcelaine  

blanche décorée en émaux polychromes de fleurs.

Chine, époque Yongzheng, XVIIIe siècle (éclats). 

H_11,5 cm

600 / 800 €

217
Porte pinceaux, quadrangulaire, en porcelaine  

blanche décorée en émaux polychromes de personnages. 

Chine, XIXe siècle. 

H_13 cm

400 / 600 €

218
Vase de forme meiping en porcelaine émaillée jaune, décorée  

en bleu sous couverte de fruits et feuillages. 

Chine (monté en lampe). 

H_36 cm

600 / 800 €

215

216

217

218
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219
Paire de bouillons en porcelaine blanche décorée en émaux 

polychromes de la famille verte d’oiseaux et fleurs. 

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle (restaurations, éclats). 

H_10 cm

1 200 / 1 500 €

220
Plat de forme lobée en porcelaine blanche décorée en émaux 

polychromes de la famille verte d’oiseaux parmi les pruniers en fleurs 

et pivoines. Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle (ébréchures). 

D_29 cm

800 / 1 000 €

219

220

221
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221
Vase balustre et quadrangulaire en porcelaine  

à décor famille rose d’oiseaux et fleurs. 

Chine, XVIIIe siècle (restaurations).

H_30 cm

300 / 400 €

222
Porte pinceaux bitong en porcelaine blanche décorée  

en émaux polychromes d’oiseaux et prunier en fleurs. 

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle. 

H_13 cm

1 500 / 2 000 €

222
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223
Paire de vases en forme de carpes bondissantes en porcelaine décorée en bleu sous couverte et émaux polychromes. 

Arita, Japon XVIIe-XVIIIe siècle (manques et restaurations aux nageoires). 

H_31 cm

5 000 / 6 000 €

223
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224
Sorbet et son présentoir en porcelaine blanche décorée en 

émaux polychromes de la famille verte de grues et fleurs. 

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle (accident au présentoir). 

H_5 cm D_13 cm (coupe)

60 / 80 €

225
Grand sorbet en porcelaine blanche décorée en émaux 

polychromes de la famille verte d’oiseau et prunier en fleurs. Chine, 

époque Kangxi, XVIIIe siècle (ébréchure). 

H_11 cm

150 / 200 €

226
Petit bol de forme octogonale en porcelaine blanche décorée 

en émaux polychromes de la famille verte de phénix et pivoines. 

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle (il manque un couvercle). 

D_9,2 cm

400 / 600 €

227
Crémier en porcelaine blanche décorée en émaux polychromes  

de la famille rose d’une jeune femme et serviteur. 

Chine, époque Yongzheng, XVIIIe siècle (couvercle rapporté). 

H_12 cm

300 / 400 €

224

225

226

227
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228
Pot couvert à anse en porcelaine blanche décorée en émaux 

polychromes d’oiseaux et fleurs. Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle. 

H_9 cm

800 / 1 000 €

229
Paire de petites potiches balustres en porcelaine blanche 

décorée en émaux polychromes de la famille verte d’oiseaux et fleurs. 

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle (restauration aux couvercles, 

ébréchures). 

H_9 cm

250 / 300 €

228

229
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230
Potiche balustre en porcelaine blanche décorée en bleu  

sous couverte d’enfants. 

Chine, XVIIIe siècle (montée en lampe, il manque le couvercle).

H_33 cm

500 / 700 €

231
Paire de petits pots en porcelaine bleue décorée en réserve 

blanche de pruniers en fleurs. 

Chine, XIXe siècle. 

H_13 cm

200 / 300 €

230

231
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232
Bol en porcelaine blanche décorée en bleu sous couverte de fleurs  

et rinceaux. 

Chine, XVIIIe siècle. Socle. 

H_11,5 cm

150 / 200 €

233
Pot de forme balustre et couvert en porcelaine blanche 

décorée en bleu sous couverte de fleurs et lingzhi.

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle (couvercle rapporté de même époque).

H_15 cm

400 / 600 €

232

233
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234
Verseuse à panse sphérique en porcelaine blanche décorée en 

émaux polychromes de la famille verte d’un paon parmi les fleurs, 

oiseaux et prunier en fleurs. 

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle (fêlure au fond et couvercle 

rapporté de même époque).

H_9 cm

600 / 800 €

235
Pot cylindrique et couvert en porcelaine blanche décorée  

en émaux polychromes de la famille verte d’oiseaux, grillons et fleurs. 

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle. 

H_9 cm

600 / 800 €

236
Verseuse côtelée en porcelaine blanche décorée en émaux 

polychromes de la famille verte de lotus, pivoines et prunier en fleurs. 

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle. 

H_11 cm

800 / 1 000 €

234

235

236
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237
Jardinière en porcelaine blanche décorée en émaux polychromes  

de la famille rose de cerf, biche, chevaux et fleurs. 

Chine, époque Jiaqing, XVIIIe-XIXe siècle (deux éclats). Socle. 

L_36 cm

800 / 1 000 €

237
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238
Porte pinceaux quadrangulaire, en porcelaine blanche 

décorée en émaux polychromes d’oiseaux et fleurs. 

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle (manque d’émail). 

H_12,5 cm

1 000 / 1 500 €

239
Petite coupe libatoire en néphrite céladon à décor sculpté  

de chihlong. 

Chine, XVIIIe siècle (éclat restauré au bord).

L_11 cm

500 / 700 €

238

239
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240
Trois « bidong » porte pinceaux de forme cylindrique en porcelaine  

blanche décorée en émaux polychromes de la famille verte de personnages. 

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle. 

H_12,5 cm

4 500 / 5 000 €

240
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241
Deux groupes en porcelaine émaillée polychrome,  

personnage assis et jeune femme. 

Chine, période Jiaqing, XIXe siècle (ébréchure, et une tête recollée). 

H_19,5 cm

400 / 600 €

242
Groupe en porcelaine émaillée polychrome, personnage  

assis se faisant curer l’oreille par une jeune femme debout. 

Chine, époque Jiaqing, XIXe siècle. 

H_18,5 cm

1 000 / 1 500 €

241

242
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243
Vase cornet et côtelé en porcelaine blanche décorée en émaux 

polychromes de la famille verte de rochers fleuris. 

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle (ébréchures au pavillon). 

H_31 cm

1 200 / 1 500 €

244
Vase à panse basse en porcelaine blanche décorée en émaux 

polychromes de fleurs et feuillage. Au revers de la base la marque 

Yongzheng.

Chine, XVIIIe siècle. 

H_21 cm

300 / 400 €

243

244
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245
Paire d’assiettes en porcelaine blanche décorée en émaux 

polychromes de la famille verte de phénix et pivoines. 

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle. 

D_24,2 cm

1 000 / 1 200 €

246
Petit pot balustre en porcelaine blanche décorée en bleu sous 

couverte et émaux polychromes dit « sancai » de fleurs et rinceaux. 

Chine, XVIIe siècle (il manque le couvercle, ébréchure).

H_17 cm

300 / 400 €

245

246
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247
Plat de forme ronde en porcelaine blanche décorée  

en émaux polychromes de la famille verte d’un kilin ailé. 

Chine, époque Kangxi, XVIIIe siècle.

D_14 cm

2 000 / 3 000 €

247
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248
Tête d’homme jeune (saint Jean ?) en marbre sculpté. Partie de l’arrière de la tête ébauchée. Légèrement inclinée sur la gauche,  

elle présente un visage à l’expression tourmentée, avec des sourcils froncés et une bouche amère ; chevelure traitée en mèches vigoureuses  

aux grosses boucles s’enroulant autour d’une cavité circulaire réalisée au trépan. 

Italie, Sienne ?, entourage de Giovanni Pisano, premier tiers du XIVe siècle (épaufrures au nez et aux lèvres). 

H_17,5 cm 

Socle en marbre vert. 

6 000 / 8 000 €

Provenance : ancienne collection Bardini, Florence.

249
Buste de la Vierge en bois sculpté et polychromé. Visage à l’ovale aigu, les yeux baissés, avec chevelure relevée formant un amas à la hauteur 

des oreilles ; voile porté sur l’arrière de la tête et tombant dans le dos ; robe à l’encolure arrondie. 

Toscane, XVe siècle (quelques reprises à la polychromie). 

H_34 cm L_34 cm

7 000 / 8 000 €

248
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250
Travail attribué à l’atelier d’Andrea Volpini, actif de 1756 à 1820. 

Lanceur de marteau 

Tableau rectangulaire en mosaïque polychrome.

Signé (sur le marteau) : VA.M (Volpini Andrea. Mosaicista).

Rome, début du XIXe siècle.

Cadre en bois noirci.

H_59 cm L_47 cm

3 000 / 4 000 €

Bibliographie : Domenico Petochi, « I mosaici Romani dei secoli XVIII et XIX », Roma 1981.

Historique : Notre lanceur de marteau reprend l’attitude du célèbre gladiateur Borghèse, cédé par le Prince Borghèse  

à son beau-frère Napoléon 1er et qui fût un sujet de prédilection pour les mosaïstes et peintres romains du début du XIXe siècle.



177

250



178

251
Mobilier de salon comprenant quatre chaises en bois relaqué  

gris à dossier en anse de panier, la ceinture légèrement galbée,  

elles reposent sur des pieds fuselés à cannelures rudentés. 

Paire de fauteuils en bois relaqué crème à dossier en anse de panier, 

les accotoirs galbés, la ceinture cintrée. Pieds antérieurs fuselés  

et cannelés ; pieds postérieurs cannelés. 

Fin de l’époque Louis XVI, début du XIXe siècle (restaurations). 

Chaises : H_89 cm L_49,5 cm P_44,5 cm 

Fauteuils : H_89 cm L_58 cm P_49 cm

1 200 / 1 500 €

252
Bonheur du jour de forme rectangulaire en acajou et placage 

d’acajou à toutes faces. Il présente deux casiers, un tiroir et deux 

vantaux à la partie supérieure. Il ouvre à un tiroir formant écritoire  

en ceinture et repose sur des pieds fuselés. 

Epoque Louis XVI (fentes). 

Dessus de marbre blanc.

H_140 cm L_68,5 cm P_43 cm

3 000 / 5 000 €

251

252
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253
Lustre de forme corbeille en bronze et tôle dorés,  

à douze branches de lumière mouvementées et huit  

lumières ornées de pendeloques, poignards, enfilage  

de perles en cristal taillé. 

Style Louis XV. 

H_145 cm L_108 cm

5 000 / 8 000 €

Monté à l’électricité.

253
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254
Paire d’éléments en bronze ciselé et redoré, représentant un sanglier et un chien.  

Ils reposent sur des terrasses ornées de rochers. 

H_21 cm L_26 cm 

H_19 cm L_ 25 cm

8 000 / 10 000 €

Provenance : Au revers du chien, sur une ais de bois, une étiquette de provenance : « F. Gérard » : peut être ancienne collection Seligman. Et étiquette avec numéro d'inventaire.

Ces chenets sont directement inspirés d’un modèle du bronzier Jacques Caffieri (1678-1755), dont un exemplaire est conservé au musée de Cleveland.

Cf. « Vergoldete Bronzen. Die Bronzearbeiten des Spätbarock und Klassizismus », par Hans Ottomeyer, et Peter Pröschel, Munich, 1986, vol I, p. 134, planche 2-9-1

254
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255
Bureau plat de forme rectangulaire en acajou et placage d’acajou  

à toutes faces, il ouvre à quatre tiroirs en façade dont un à caisson  

et présente des tirettes latérales. Les montants moulurés, il repose sur  

des pieds fuselés et cannelés, terminés par des sabots en bronze doré.

XIXe siècle. Ancien cylindre (restaurations).

H_75 cm L_164,5 cm P_74 cm

2 500 / 3 500 €

256
Fauteuil de bureau tournant, en acajou, les accotoirs moulurés,  

il repose sur un piètement à cinq pieds terminés par des roulettes. 

Travail anglais (petites usures). 

H_96 cm L_61 cm P_43 cm

300 / 500 €

255

256
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257
Suite de trois lanternes en bronze doré ciselé de guirlandes,  

de perles et nœud de ruban, elles présentent un bouquet de cinq lumières. 

Style Louis XVI. 

H_92 cm D_47,5 cm

5 000 / 7 000 €

257
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258
Commode à léger ressaut en laque européenne, à décor noir et or de paysages animés de palais et d’oiseaux dans le goût de la Chine,  

elle ouvre à deux tiroirs sans traverse, les montants arrondis, elle repose sur quatre pieds légèrement cambrés. Ornementation de bronzes  

ciselés et dorés tels que : entrées de serrures, anneaux de tirage, et sabots. Estampillée P.F. GUIGNARD et poinçon de jurande. 

Epoque Transition (restaurations, reprises au décor). 

Dessus de marbre brèche d’Alep. 

H_86,5 cm L_92,5 cm P_46,5 cm

8 000 / 12 000 €

Pierre François Quéniard dit Guignard, ébéniste reçu maître en 1767.

258
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261
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259
Cartel en bronze doré, le cadran émaillé.

Signé « Crosnier à Paris », il est orné de nœuds de ruban  

et pampilles. Style Louis XVI. 

H_50,5 cm L_20 cm

1 000 / 1 500 €

260
Miroir à parecloses en bois doré, mouluré et sculpté  

de feuilles d’acanthe et cartouches dans les écoinçons.

En partie d’époque Régence (accidents, éclat et manques). 

H_106,5 cm L_88,5 cm

2 000 / 3 000 €

261
Borne garnie à capitons de velours rouge, elle repose  

sur des pieds en acajou mouluré et sculpté de volutes. 

Dans le goût Napoléon III.

H_81 cm

1 500 / 2 000 €

262
Paire de lustres de forme cage, en bronze doré à six branches 

de lumière mouvementées ornées de pendeloques, rosaces, perles  

et poignards en cristal taillé et cristal de roche. Ils présentent une 

boule à l’amortissement. Style Louis XV (accidents et manques). 

H_120 cm L_88 cm 

Montés à l’électricité.

12 000 / 18 000 €

262
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Grand cartel et sa console en placage d’écaille brune, laiton et bronze doré. La partie supérieure en forme de dôme surmonté d’une 

allégorie du temps et de pots à feu. Le cadran émaillé avec indication des heures et des minutes porte l’inscription : « Perfectionné par LE PAUTE 

Horloger a paris 1788 », le mouvement est signé d’Etienne Baillon à Paris. Il est orné de cariatides, d'allégories, de console, de feuilles d’acanthe 

et repose sur un socle incurvé. La console mouvementée supportée par quatre pieds en volutes est ornée de mascarons à têtes de femme 

symbolisant Diane, lambrequins et rosaces, avec au centre un mascaron feuillagé. Elle présente à l’amortissement une grenade.  

En partie d’Epoque Louis XIV (restaurations, parties refaites). 

H_179 cm L_72 cm P_41,5 cm

10 000 / 15 000 €

Le mouvement de ce cartel a été modifié à la fin du XVIIIe siècle par l’horloger Jean Baptiste ou Jean André Lepaute, comme l’atteste l’inscription : « Lepaute horloger a Paris 

1788 ». Ce modèle de cartel est rare par sa taille et présente une riche décoration de bronzes dorés dont certains éléments se retrouvent sur des exemplaires réalisés dans 

le premier tiers du XVIIIe siècle. Les chutes ailées sont directement inspirées d’une gravure de l’ornemaniste Jean Berain, conservée à la Bibliothèque Nationale. Un cartel 

présentant ce modèle est reproduit dans « Le più belle pendole francesi. Da Luigi XIV all'impero » par G. Wannenes, 1991, p. 2. 

Un autre faisait partie de la Collection Laura. (1)

(1) Vente Paris, le 27 juin 2001, n°12
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Paire de baromètres-thermomètres de forme rectangulaire, 

en placage d’écaille brune, laiton et bronze doré. Ils sont marquetés  

de volutes ; le thermomètre avec indication de 1 à 100° et le baromètre  

avec les indications de températures. La partie supérieure ornée de 

deux amours, d’une sphère terrestre et de palmettes. Ils présentent à 

l’amortissement une grenade. 

Époque Louis XIV - début du XVIIIe siècle (fentes, petits accidents et 

manques de placage).

H_11,6 cm L_13,5 cm

12 000 / 18 000 €

Ces baromètres sont un exemple de l’intérêt pour le monde scientifique au début du 

XVIIIe siècle. Une paire de modèle presque identique signé de « Bunten quai Pelletier »  

est illustré dans Giacomo et Rozenn Wannenes « Les Bronzes Ornementaux et Les 

Objets Montés », Milan, 2004, p. 72

L’inventaire du fond du marchand mercier Claude-François Juilliot, décrit lors du 

décès de sa femme le 5 novembre 1777 : « 663-un baromètre et un thermomètre fond 

d’écaille à bande de cuirre lisse sur Lacquelle les degrés sont tracés ; garnis d’un cadre 

à groupe d’enfants du haut et à culot à rinceau par bas…1001 ».

Une paire de modèle identique faisait partie de la Collection de Monsieur et Madame 

Henri Rateau(1), une autre était conservé dans la Collection Bruni Tedeschi du château 

de Castagneto.(2)

(1) Vente Monaco, les 17-18 juin 1989, n°846

(2) Vente Londres, le 21 mars 2007, n°28264
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265
Suite de douze chaises à dossier ajouré en acajou et placage d’acajou,  

la ceinture cintrée, les pieds antérieurs à pans coupés et les pieds postérieurs arqués. 

Travail anglais, style Regency (restaurations, un dossier accidenté, l’une à recoller).

H_96 cm L_45 cm P_42 cm

1 500 / 2 500 €
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Commode de forme rectangulaire à léger ressaut en placage de bois de rose, satiné et bois teinté, marqueté de trophées,  

fleurs et nœud de ruban. Elle ouvre à trois rangs de tiroirs, les montants à pans coupés et repose sur des pieds cambrés. 

En partie du XVIIIe siècle (restaurations, replacage). 

Dessus de marbre brèche d’Alep. 

H_88,5 cm L_125 cm P_54,5 cm

3 000 / 5 000 €

266
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Important lustre de forme cage à soixante cinq lumières sur deux rangs. Il est richement orné  

de plaquettes, pendeloques et rosaces en cristal taillé et présente une boule à l'amortissement.

Style Louis XV. 

H_300 cm L_180 cm (environ)

20 000 / 30 000 €

Provenance : Hôtel Claridge.

Ce lustre est reproduit dans « Habiter Paris », Marie-France Boyer, Paris, 1988, Ed du Chêne.



195



196



197

268
Commode de forme rectangulaire en acajou, placage d’acajou  

à ramages orné de plaques de laiton. Elle ouvre à trois tiroirs en façade  

et repose sur des pieds fuselés. Décoration de bronzes ciselés et dorés  

tels que : moulures d’encadrement poignées de tirage, et sabots. 

Estampillée C.C. Saunier.

Epoque Louis XVI (petits décollements des plaques de laiton). 

Dessus de marbre blanc veiné mouluré. 

H_94 cm L_126 cm P_54 cm

8 000 / 10 000 €

Claude-Charles Saunier (1735-1807), ébéniste, reçu maître en 1752.
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Meuble d’appui de forme rectangulaire à pans coupés en tôle 

partiellement laquée noir et décor de fleurons, certains panneaux  

en saillie. Il ouvre à deux vantaux et repose sur une plinthe. 

XIXe siècle (accidents et manques). 

H_88,5 cm L_179 cm P_51 cm

2 000 / 3 000 €

270
Paire de miroirs cintrés à la partie supérieure en bois  

et pâte dorés ornée de perles. 

Style Louis XVI. 

H_113,6 cm L_20 cm

1 000 / 1 500 €

271
Bergère à dossier renversé en bois relaqué vert partiellement  

doré, mouluré et sculpté de frises de piastres et frise de perles,  

les accotoirs à colonnes détachées en balustre. Pieds antérieurs 

fuselés à cannelures torses, pieds postérieurs arqués. 

Travail néoclassique-XIXe siècle (restaurations). 

H_94 cm L_65,5 cm P_56,5 cm

1 200 / 1 500 €

272
Bergère à dossier renversé en bois relaqué vert partiellement doré, 

mouluré et sculpté de frises de postes, les accotoirs à colonnes 

détachés en balustre. Pieds antérieurs fuselés à cannelures torses, 

pieds postérieurs arqués. Travail néoclassique, XIXe siècle. 

H_94 cm L_78,5 cm P_56,5 cm

1 500 / 2 000 €

269
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273
Commode de forme galbée en bois laqué noir et or dans le goût de la Chine à décor de paysages, personnages et pagodes. 

Elle ouvre à deux tiroirs en façade et repose sur des pieds cambrés. Décorations de bronzes ciselés et dorés, tels que :  

chutes feuillagées ornées de coquilles, poignées et sabots. 

Estampillée Mondon.

Epoque Louis XV (fentes, éclats). 

Dessus de marbre brèche marron.

H_86 cm L_127 cm P_62 cm

François Mondon, reçu maître vers 1730, s’installe à Paris, Faubourg Saint-Antoine à l’enseigne La Pie vis-à-vis de la rue Saint-Nicolas. Il utilise une première estampille F.M.D. 

Nous savons qu’il vend un grand nombre de ses ouvrages à ses compères, comme l’atteste le livre Journal du marchand-ébéniste Migeon, ainsi que le Journal du tapisser Le Lorin. 

Il est également un fournisseur du garde-meuble royal par l’intermédiaire de l’ébéniste Gilles Joubert.
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Bergère à dossier cintré en bois relaqué crème mouluré  

et sculpté de perles, tores de ruban, et rais de cœur.  

Les accoudoirs à balustre, elle repose sur des pieds fuselés  

et cannelés. 

Epoque Louis XVI (restaurations). 

H_92 cm L_69 cm P_52 cm

800 / 1 000 €

275
Paire de vases de forme balustre en verre opalin blanc  

et partiellement doré, orné de fleurs (montés en lampe). 

H_29 cm

250 / 350 €

276
Paire de selettes en forme de fûts de colonnes cannelés,  

en bois relaqué gris et doré, mouluré et sculpté de perles, oves  

et feuilles d’acanthe. Elles reposent sur des bases cylindriques. 

XIXe siècle (fentes, éclats, quelques manques). 

H_94 cm D_63 cm

1 200 / 1 800 €

274

275
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Trumeau de forme rectangulaire en bois  

doré, mouluré et sculpté de guirlandes de fleurs, 

vases fleuris, amours et feuilles d’acanthe.  

Il est orné d’espagnolettes et volutes. 

En partie d’époque Régence (modifications). 

H_377,5 cm L_183,5 cm

4 000 / 7 000 €

277
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Cartel d’alcôve en bronze doré ciselé de volutes feuillagées et fleurettes.  

Il présente à la partie supérieure un Chinois tenant une ombrelle.  

Le cadran émaillé à chiffres romains pour les heures et le mouvement signés 

« MOISY n° 287 ». Le ressort signé « BUZOT 7bre 1753 l’usage  

de M. MOISY ». Signature dans le contre-émail du cadran « A.M. MARTINIERE 

Pnaire du Roy 4 avril 1753 ». 

Epoque Louis XV (restaurations, éclats au cadran, petites usures à la dorure).

H_45 cm L_22 cm

5 000 / 7 000 €

Jean MOISY, horloger actif rue de l’Arbre Sec de 1753 à 1755 puis ensuite Quai Malaquais.  

Il fournissait notamment des montres à Lazare Duvaux.
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Commode de forme galbée en laque européenne et laque de Chine 

noir et or ornée de personnages dans des pagodes, pivoine et oiseaux. 

Elle ouvre à deux tiroirs sans traverse en façade et repose sur des pieds  

cambrés. Décoration de bronzes ciselés et redorés tels que : chutes 

feuillagées, sabots, entrées de serrures agrémentées d’une chimère. 

Estampillée I. DUBOIS et poinçon de Jurande. 

Epoque Louis XV (restaurations, quelques légers soulèvements, reprise 

au décor, quelques bronzes rapportés). 

Dessus de Brocatelle. 

H_77,5 cm L_61,5 cm P_38 cm

18 000 / 28 000 €

Jacques Dubois (vers 1693-1763), reçu maître en 1742, est l’un des plus grands 

ébénistes de l’époque Louis XV. Installé dans le faubourg Saint-Antoine, il travaille 

longtemps comme ouvrier libre avant de recevoir sa maîtrise en 1742, ce qui 

explique qu’un grand nombre de ses meubles ne soit pas estampillé. Il possède un 

magasin destiné en partie à l’exportation et connaît un grand succès de son vivant. 

Sa production se compose surtout de meubles de luxe comprenant souvent des 

panneaux de laque et une riche décoration de bronzes au style rocaille exubérant. 

Ceux-ci étaient réalisés en collaboration avec des « marchands-merciers » ; en 

particulier avec Bertin et le marchand ébéniste Migeon. A sa mort, sa veuve et son 

fils René reprennent la direction de l’entreprise pendant une vingtaine d’années en 

conservant la même estampille : I. DUBOIS

279
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Paire de chenets en bronze ciselé et doré représentant un jeune homme et une jeune femme en costume du XVIIIe siècle,  

le corps terminé par des plumes d’oiseau. Ils sont assis sur des bases en volutes. 

Epoque Louis XV. 

H_27 cm L_35 cm et H_27 cm L_41 cm

6 000 / 9 000 €

Provenance : Vente Paris, 28 septembre 1993, n°143

Ces chenets sont à rapprocher de la paire exécutée par le bronzier Caffieri, conservés au Musée des Arts Décoratifs à Paris et reproduite dans « Vergoldete Bronzen.  

Die Bronzearbeiten des Spätbarock und Klassizismus » par Hans Ottomeyer et Peter Pröschel, Munich 1986, vol I, p. 112, planche 2-4-3.
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Grand bureau à double face en acajou et placage d’acajou à toutes 

faces ornés de filets de laiton, il ouvre à dix-huit tiroirs, et présente 

des tirettes latérales. Dessus de maroquin fauve doré aux petits fers. 

Travail anglais de la fin du XIXe siècle (filets détachés). 

H_81,5 cm L_150 cm P_119,5 cm

3 000 / 5 000 €

281
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PAIRE DE FauteuilS à dossier médaillon en bois doré mouluré et 

sculpté d’entrelacs perlés, la ceinture cintrée, les accoudoirs galbés,  

ils reposent sur des pieds fuselés, cannelés et rudentés. 

Style Transition (ils sont garnis en ancienne tapisserie du XVIIIe siècle) 

(éclats, accidents, usures). 

H_94,5 cm L_60 cm P_54 cm

600 / 800 €

283
Grand miroir de forme rectangulaire, en bois redoré et à décor  

ajouré de cartouches, coquilles, volutes et feuilles d’acanthe. 

XIXe siècle. 

H_180 cm L_123,5 cm

5 000 / 7 000 €

283
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Paire de pots pourris formant candélabres à quatre branches de lumières, en porcelaine  

bleue de la Chine, ornés d’une riche monture en bronze ciselé et doré de feuilles d’acanthe. 

Ils reposent sur une base ajourée de volutes. 

Style Louis XV. 

H_54 cm L_42 cm

5 000 / 8 000 €

285
Lustre de forme cage en bronze et doré à dix branches de lumière, ornées de pendeloques  

rosaces, plaquettes, poignards, enfilage de perles en cristal et verre certains améthystés.  

Il présente une boule à l’amortissement. 

Style Louis XV (accidents et manques). 

H_130 cm L_74 cm 

Monté à l’électricité.

5 000 / 8 000 €
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286
Console de forme galbée en bois patiné mouluré et richement sculpté de cartouches, palmettes, feuilles d’acanthe  

sur fond de quadrillage. Elle repose sur quatre pieds cambrés réunis par une entretoise surmontée d’une palmette. 

XVIIIe siècle. 

Dessus de marbre brèche (restaurations). 

H_185 cm L_87,5 cm P_87 cm

12 000 / 18 000 €
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Suite de six lanternes en bronze ciselé et doré,  

elles présentent un bouquet de trois lumières. 

Style Louis XVI.

H_38 cm

2 500 / 3 000 €
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Suite de deux paires d’appliques à deux branches de lumière 

en bronze doré orné de vase à la partie supérieure. Le fût en forme de 

carquois cannelé et rudenté à asperges. 

Style Louis XVI. 

H_42,5 cm L_28 cm 

Montées à l’électricité.

4 500 / 6 000 €

289
Commode de forme demi-lune en placage de satiné et bois de rapport  

marqueté de tores de ruban, d'un médaillon central agrémenté de colombes  

dans des encadrements de filets et de tores de rubans. Elle ouvre à 

trois tiroirs en façade et deux vantaux latéraux. Pieds fuselés. 

Epoque Louis XVI.

Dessus de marbre blanc (restaurations, manque deux sabots arrières).

H_86,5 cm L_129,5 cm P_56 cm

3 000 / 5 000 €

288
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Deux bibliothèques formant pendant de forme mouvementée 

en placage d’ébène et placage « en partie » d’écaille rouge et laiton. 

Elle est décorée de rinceaux feuillagés, volutes, feuilles d’acanthe et 

oiseaux. Les montants à pans coupés ornés de cannelures de cuivre, 

elle ouvre à deux portes grillagées. Elle est surmontée d’une corniche 

en arbalète ornée d’une frise d’oves en bronze doré. 

L’une d’époque Louis XIV, l’autre de style (bronzes rapportés, 

restaurations). 

H_262 cm L_166 cm P_46 cm

60 000 / 80 000 €

Ce modèle d’armoire est à rapprocher des productions de l’ébéniste Nicolas Sageot (1). 

On retrouve ce type d’armoire à corniche cintrée ou à corniche en arbalète dans sa 

production(2).

Nicolas Sageot, né en 1666 devient ouvrier libre au Faubourg Saint-Antoine jusqu’à 

l’obtention de sa maîtrise en 1706. Son activité se développe, il se fait une spécialité 

des marqueteries à fond d’écaille rouge et laiton dont le décor est inspiré de 

l’ornemaniste Jean Berain (1637-1711).

(1) Le Mobilier Boulle et les ateliers de l’époque, par Pierre Grand in « L’estampille 

l’Objet d’art », février 1993, n°266.

(2) Opus cité note (1), p. 55.
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291
Bergère à oreilles en bois naturel à dossier mouvementé orné 

de coquilles, feuillage. la ceinture galbée, elle repose sur des pieds 

cambrés. 

Epoque Régence (restaurations, partie de duchesse brisée). 

H_111 cm L_73 cm P_58,5 cm.

1 200 / 1 500 €

292
Cafetière en tôle laquée à fond corail et décor polychrome et doré 

de vase fleuri, coupe de fruits. Décoration de bronzes ciselés et 

partiellement dorés tels que : pomme de pin, anses à mufle de lion, 

patins à griffe de lion. 

Epoque Romantique, vers 1830-1850. 

H_47,5 cm P_16 cm

600 / 800 €

293
Guéridon en loupe de thuya et bronze doré, les montants  

en double colonnettes à l’imitation du bambou sont réunis  

par une base triangulaire et reposent sur des petits pieds arqués. 

Dessus de granit noir. 

Dans le goût de Weisweiler. Style Louis XVI. 

H_74,5 cm D_37 cm

2 000 / 3 000 €

294
Paire de chenets en bronze en forme de pot à feu, orné de fleurs 

de lys. Base mouvementée décorée de mascarons, et à griffes de lion. 

Style Louis XIV, XIXe siècle. 

H_50 cm

300 / 400 €

295
Meuble d’appui en acajou et placage d’acajou orné de moulures  

de cuivre, il ouvre à deux vantaux, les montants à ramages à pans 

coupés. Il repose sur une petite plinthe.

Dessus de marbre blanc veiné (égrenures au marbre). 

Style Louis XVI (restaurations, fentes). 

H_103 cm L_170 cm P_33 cm

800 / 1 200 €

295
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296
Guéridon de forme ronde en fer forgé et bronze doré, les montants 

arqués à têtes de bélier tenant des anneaux, réunis par une tablette  

et une base triangulaire ajourée, surmonté d’un vase flammé, et 

terminés par des sabots de bête. Dessus de marbre blanc veiné. 

Style Néoclassique. 

H_71 cm D_66 cm

2 000 / 3 000 €

297
Fauteuil à dossier arrondi en acajou orné de fleurettes, la ceinture 

galbée, il repose sur des pieds cambrés. 

Travail anglais (un élément détaché). 

H_77 cm L_56 cm P_51 cm

200 / 300 €

298
Lustre en bronze ciselé et doré, de forme corbeille à huit branches  

de lumière en volute, ornées d’enfilage de perles, rosaces, plaquettes  

et pendeloques sur deux rangs. Il présente une boule à l’amortissement.

Europe du Nord vers 1830 (monté à l’électricité).

H_102 cm D_82 cm

3 000 / 5 000 €296
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299
Miroir de forme mouvementée en bois relaqué et redoré, sculpté d'un  

décor ajouré de cartouches, volutes, fleurettes, palmettes et godrons. 

XIXe siècle avec des éléments du XVIIIe siècle. 

H_210 cm L_139 cm

3 000 / 5 000 €
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Lit à chevets renversés en acajou et placage d’acajou à ramages. Il repose sur des petits pieds. 

Riche décoration de bronzes ciselés et dorés tels que : rosaces, têtes de bélier, feuillages et pavots. 

Attribué à MAIGRET. Epoque Empire. 

H_119,5 cm L_199 cm P_138 cm

3 000 / 5 000 €
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Table de forme rectangulaire en acajou et placage d’acajou  

à ramages et ébène, marqueté de filets. Elle ouvre à un tiroir formant 

écritoire et repose sur des pieds en gaine, sabots et roulettes en 

bronze doré. 

Fin de l’époque Louis XVI-début du XIXe siècle (petits soulèvements  

de placage). 

H_74 cm L_80,5 cm P_47 cm

1 000 / 1 500 €

302
Fauteuil à dossier mouvementé en bois naturel mouluré  

et sculpté de fleurettes, les accoudoirs galbés, la ceinture sinueuse.  

Il repose sur des pieds cambrés. 

Epoque Louis XV. 

H_92,5 cm L_70 cm P_54 cm

800 / 1 200 €

303
Coffre de forme rectangulaire en placage de merisier et ébène 

marqueté de rinceaux feuillagés. La partie supérieure ornée d’une 

couronne ducale. Il présente des poignées latérales. 

Époque Louis XIV (fentes, petits manques). 

H_20 cm L_50 cm P_31,5 cm

700 / 1 000 €

Ce coffre est à rapprocher des productions de l’ébéniste Pierre Gole. Cf. « Pierre Gole, 

ébéniste de Louis XIV », Editions Faton, 2005.

304
Grand cartel et sa console de forme mouvementée en bronze 

ciselé et doré, et décor en « contrepartie » de fleurs en corne teintée 

vert, jaune et corail sur fond de laiton. il est orné de volutes, et 

feuillage, le cadran et le mouvement signés de DESCHAMPS à Paris.... 

Epoque Louis XV (restaurations, reprise au placage). 

H_157 cm L_51 cm P_25,5 cm

6 000 / 8 000 €

305
Bibliothèque en bois de fruitier, elle ouvre à quatre vantaux  

à la partie inférieure et repose sur une plinthe. 

H_221 cm L_275 cm P_42 cm

150 / 250 €

303
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Pendule borne en placage d’ébène, d’écaille, laiton et étain 

marqueté de feuillages, volutes et rinceaux. La partie supérieure 

cintrée. Le cadran avec indication des heures et des minutes,  

ainsi que le mouvement sont signés de « I. THURET à Paris »  

et flanqués de volutes et rosaces. Epoque Louis XIV (restaurations, 

reprise sous la caisse). 

H_45,5 cm L_33 cm

4 000 / 6 000 €

Il s’agit vraisemblablement de Isaac II Thuret, horloger, avec la participation de son 

fils Jacques III (1669-1738), célèbre famille d’horlogers, actifs à l’époque Louis XIV 

et dans le premier tiers du XVIIIe siècle. Ce modèle est à rapprocher d’exemplaires 

similaires ayant un mouvement l’un par « Godefroy a Paris »(1) et l’autre signé de 

« Marguerite a Paris »(2)

(1) Vente Versailles, Palais des Congrès, le 3 mars 1985, n°63

(2) Vente Paris, Hôtel Drouot, le 27 mars 2000, n°185
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Commode de forme rectangulaire en placage de bois de violette, le plateau marqueté de réserves dans des encadrements, elle ouvre à cinq tiroirs  

en façade, les montants arrondis forcés de cannelures de cuivre. Décoration de bronzes ciselés tels que : entrées de serrures, poignées de tirage.

Epoque Régence (restaurations, fentes, petits accidents, poignée à refixer).

H_81,5 cm L_12,5 cm P_61 cm

8 000 / 12 000 €
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308
Pendule en forme de temple en marbre blanc et 

bronze doré orné de plumets, draperie, pampilles, 

perles et clochettes. Le cadran émaillé à mouvement 

tournant avec indication des heures et des minutes, 

repose sur quatre colonnes. Base cylindrique, décorée 

d’une balustrade supportée par quatre patins. 

Epoque Louis XVI (restaurations). 

H_45 cm D_20 cm

4 000 / 6 000 €

309
Miroir à fronton de forme mouvementée à double 

encadrement en bois redoré, mouluré et sculpté  

de pampres de vigne, la partie supérieure ornée  

d’un panier fleuri. 

XIXe siècle (ressemelé). 

H_176 cm L_94 cm

5 000 / 7 000 €
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310
Paire de fauteuils à dossier médaillon en bois naturel, mouluré, 

les accotoirs galbés, la ceinture légèrement cintrée, ils reposent sur 

des pieds gaines cannelés. 

Travail Provincial du XIXe siècle. 

H_101,5 cm L_65 cm P_54 cm

800 / 1 200 €

311
Petite commode de forme demi-lune en placage de sycomore,  

bois de rapport et d'amarante, marqueté de trophées de musique.  

Elle ouvre à un tiroir et un vantail et repose sur des pieds gaines 

terminés par des sabots.

Dessus de marbre brèche vraisemblablement de Menous. 

Style Louis XVI-XIXe siècle (fentes). 

H_84 cm L_61 cm P_31,5 cm

600 / 900 €

310
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312
Paire d’appliques en bronze doré à deux branches  

de lumière mouvementées et à décor asymétrique  

de cartouches et volutes. 

XIXe siècle.

H_42 cm L_30 cm 

Montées à l’électricité.

6 000 / 9 000 €

313
Petite table de forme rectangulaire en placage de satiné,  

bois de rapport et amarante dans des encadrements, marqueté  

d’un bouquet de fleurs dans un médaillon. Elle ouvre à un tiroir  

en ceinture et repose sur des pieds gaines. 

Style Louis XVI. 

H_71 cm L_60 cm P_40 cm

600 / 900 €

312
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314
Tapis au point à décor polychrome de rinceaux feuillagés,  

fleurs et volutes. 

H_578 cm L_367 cm

2 000 / 3 000 €
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315
Tapis à décor polychrome d’un médaillon central ovale et d’écoinçons fleuris sur fond crème.

Bordures de rinceaux feuillagés, feuilles d’acanthes et guirlandes de fleurs.

Savonnerie d’Aubusson.

Début du XXe siècle.

L_720 cm P_400 cm

4 000 / 5 000 €

315
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